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Le grand volcan laziale, dont certaines coulées sont descendues j jusqu'aux 
| portes de Rome, partage avec la Somma la particularité de renfermer 
parmi ses matériaux de projection une quantité considérable de fragments 
_retié blocs de roches grenues; dans ces deux centres volcaniques, ces 


_ enclaves appartiennent aux mêmes groupes pétrographiques : roches sédi- 


mentaires (calcaires) métamorphiques; roches grenues, polygènes, pneu- 
matogènes et homæogènes. 

Me limitant pour l’instant à ces dernières, je me propose de montrer dans 
cette Note que leur étude chimique, complétant la description minéralo- 
gique que j'en ai donnée jadis (*), conduit à des conclusions du même ordre 
que celles exposées récemment pour la Somma (*). 

Les matériaux de ce travail ont été recueillis par moi à diverses reprises, 
soit dans la grande enceinte du Campo d’Annibale et notamment sur les 
flancs du Monte Cavo, soit dans le tuf connu sous le nom de pepertino; 
pour ce dernier, les localités que j'ai plus particulièrement explorées sont 
les environs de Marino, les alentours des lacs d’Albano et de Nemi (en 
particulier entre Ariccia et Castel Gandolfo). 

Quelques brèves indications sur la nature des laves du volcan laziale sont 
tout d’abord nécessaires; ses roches sont bien connues depuis les travaux 


1) Les enclaves des roches volcaniques, 1893. 


(") 
(2) Comptes rendus, t. 165, 1917, p. 205. 


€. R., 1917, 2° Semestre. (T. 165, N° 26.) 133 


1030 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


géologiques et minéralogiques de M. V. Sabatini (‘) et les analyses de 
M. H.-S. Washington (?). 

Les laves épanchées sous forme de coulées sont des leucitites, dépourvues 
de péridot ou peu péridotiques ; elles se rapportent à deux types de compo- 
sition voisine : l’un (Capo di Bove), pour lequel M. Washington a fait 
revivre le nom de cécilite jadis proposé par Cordier, est caractérisé par 
l'abondance de la mélilite (*); l’autre ne contient pas ce minéral, mais 
parfois une quantité variable et faible de plagioclases qui, d’après les 
observations de MM. Sabatini et Viola, confirmées par les miennes, parait 
avoir, au moins en partie, une origine secondaire immédiate (pueumatoly- 
tique) et résulter alors de la transformation de la leucite (Arcioni près 
Rocca di Papa, etc.). 

A ces roches, il faut ajouter cette leucittéphrite (zavolatite) dont les gros 
cristaux de leucite sont accompagnés d’autres, plus petits, d’orthose de 
plagioclases et surtout d’haüyne; elle est plus riche en éléments blancs que 
les leucitites ; elle se trouve en blocs dans les tufs de Tavolato. J'ai rencontré 
au Monte Cavo des blocs d’une leucitite qui, au contraire, est mélanocrate, 
riche en olivine accompagnant des phénocristaux de leucite et d’augite 
(zonée) dans une pâte holocristalline de leucite et d’augite englobées par des 
plages pœcilitiques de biotite, de néphéline et de labrador (peu abondant). 
Les analyses ci-contre donnent la composition de ces diverses roches. 

On voit par comparaison avec les analyses des laves récentes du Vésuve 
données dans ma Note précédente que les leucitites de l’Arcioni ne diffèrent 
pas de celles-ci au point de vue chimique; elles constituent done, parmi les 
leucitites, une forme hétéromorphe des vésuvites : comme elle est très abon- 
dante au lac de Bracciano, je propose de la désigner sous le nom de brae- 
cianite pour la distinguer du type (cécilite) de Capo di Bove. 

Quant à la leucitite à olivine du Monte Cavo, bien que plusricheen silice 
que les précédentes, elle renferme beaucoup d'olivine et doit à sa pauvreté 
en alumine, à sa richesse en chaux et en magnésie, à sa teneur moindre en 
alcalis, de présenter un caractère mélanocrate, intéressant à signaler pour 
la discussion des roches grenues, Celles-ci formant trois groupes : 


(") {'uulcant dell'lialia centrale. Vulcano lasiale, Rome, 1910. 

(*) The roman comagmatic region, Washington, 1906. 

(*) Peut-être n'est-il pas sans intérêt de rappeler que la découverte de la mélilite 
dans cette roche à été faite par un précurseur de la minéralogie micrographique, le 
naturaliste rochelois Fleuriau de Bellevue [ Mémoire sur Les minéraux IRICrascopiques 
elen particulier sur la séméline, la mélilite, etc. (J. de Phys., tu 51, 1800)]. 
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Syenites. — Ces roches sont grises, tachetées de noïr, à grain 


moyen; leurs minéraux colorés sott : augite, mélanite, biôtité d’un brun 
vert en proportions à peu près égales; les minéraux blancs (*) : leucite, 
haüyne, orthose, apatite. À part celle-ci, aucun de ces minéraux n’est 
automorphe; leur cristallisation a été à peu près simultanée, sauf pour 
l’orthose qui, par places, est le dernier formé; quelques cavités miarolitiques 
montrent tous ces minéraux avec des ent géométriques nettes. Par 
réduction du pourcentage en orthose, ces syénites passent à une missourite 
très leucoérate; ellés s’en distinguent par Hi présence du mélanite qui 
manque en général dans les missourites. Inversement, une variété de 


ee 


(1 y Je signalerar cependant une roché formée de biotite d’un brun rouge et de spi- 
nelle d’un vert presque noir que j'ai recueillie à Tavolato : SiO? 25,71; ARO® 32,30; 
Fe205 7,60; FeO 3,67; MnO 0,14; MgO 18,10; CaO 2,90; K? O 5,78; Na°0O 1,80, 
P. f.1,29. Total 99,96. 

(*) Analyses par M. Pisani (P) ou par M. Raoult (R). 

(#) Béatwéoup de syénites leucitiqués du Latium renférment de la wollastonite; 
je laisse de côté ce type pétrographique, considérant que Ha woltastonite est due à 
une dissolution du calcaire par le magma; c’est une roche à joindre aux types endo- 
polygènes, qui feront l'objet d'une étude ultérieure: 
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PE 
bano, etc.). Les analyses ci- dessous donnent la 
On remarquera lanalogie de leur composition et « d 
qui est seulement un peu plus leucocrate (voir sa composition | Jun = 
dans ma précédente note); elles en constituent la forme grenue. Elles M à 
à comparer aux syénites leucitiques dela Somma; je ferai remarquer à nou- 
veau la constance du grenat mélanite dans ce type pétrograph Le Fe = 
souligne sa parenté avec les borolanites anciennes d'Écosse. | 


Syéniles leucitiques : 4. Ariccia (P); 5. Albano (R). IL.7'.2.2; 6. Gé. 


nite à haüyne et mélanite ('), Rocca Priora. I1.8.'2.3 (P). "x 
| 4. 5 6. 
STORES NS 46,80 46,10 46,17 
AO Rem ee a 19,10 20,64 20,01 
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PA Re CA à à Le RES n. d. » n. d. 
sa tata. AR Ye 0,68 3,25 
#.. AN FOURR LR Da 
100,26 100 ,06 99,33 


Missourites. — Les types les plus abondants parmi les roches grenues du 
volcan laziale sont les missourites : elles sont constituées par de la leucite 
grenue xénomorphe, de l'augite (d’un gris verdàtre en lames minces, ver- 
dissant sur les bords qui sont pléochroïques et possèdent un angle 
d'extinction sur g'(0 10) supérieur à 45°), de la biotite et de l'apatite. Un 
type moyen renferme à peu près les mêmes proportions de minéraux 
colorés que la missourite typique des Highwood Mountains (Montana), mais 
avec plus de mica et point d’olivine. Il existe tous les termes de passage pos- 
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(*) La haüyne de cette roche est altérée; dans la roche intacte la teneur en soude 
, doit être plus élevée que dans cette analyse, 
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sible entre cette roche moyenne et d’autres, leucocrates (elles contiennent 
un peu d’augite et d’apatite, mais pas de biotite) ou mélanocrates, toujours 
très micacées ; celles-ci passent progressivement aux types holomélanocrates 
dont il a été question plus haut. Dans ces roches riches en minéraux 
colorés s’observent de grandes variations dans les proportions relatives de 
l’augite et de la biotite; ce mica est tantôt uniformément réparti et tantôt 
localisé en plages de plus de 1°" englobant pœcilitiquement la leucite et 
l’augite automorphes; quand il est très abondant et uniformément réparti, 
il s'oriente et la roche prend un aspect de micaschiste rappelant celui de la 
sébastianite de la Somma. Quelques-unes de ces missourites sont à si grands 
éléments qu’elles constituent de véritables pegmatites leucitiques. 

Il faut aussi signaler des variétés microgrenues, des micromissourites, 
parfois un peu grenatifères, dans lesquelles des phénocristaux de biotite, 
d’augite et de leucite sont porphyriques au milieu d’une pâte holocristal- 
line de même composition, dont la leucite est riche en inclusions d’augite. 

Il m'a paru inutile de faire analyser les roches à peu près uniquement 
constituées par de la leucite; les analyses ci-dessous donnent la composition 
de types de plus en plus riches en minéraux colorés. 


Missourites : leucocrates; 7. (P) et 8. (R) Albano. II(III).8.'2.2; méso- 
crates ; 9. Nemi (P); 10. riche en augite (micromissourite) Albano; 
11.très micacée (R). Monte Albano. I11.8.2.2; mélanocrates : 12. à grandes 
lames pæcilitiques de biotite (R); très micacées et schisteuses, Monte Cavo : 


13. (P}et 14(R)[IV.8.2(3).2] LV.1(2).2(3).2.1(2). 


Te 8. 2 10. 11. 12° 13: 14 
DITES ATEN 50,50 49,64 49,15 45,90 40,80 49,00 47,62 45,44 
RO 16,40 16,76 13,00 14,12 14,82 9,19 9,00 8,30 
LYS UE aprpett 2,12 2,49 1,88 2:70 4,09 2,86 1,70 2,44 
POUR Rs du 1,44 1,54 3,42 4,50 5,14 2,44 3,42 3,85 
MonO rene 3,85 4,24 7,85 9,10 T2 02 1072 14,70 17,85 
ADR E 10,64 10,84 13,40 12,95 9,90 18,14 16,80 15,40 
NOR... 1,10 GA 1,05 1,41 UE 0,62 1,02 0,68 
CCR 11,20 10,39 6,38 6,75 7,08 De 4,32 3,91 
TrOmS dr: 0,53 0,80 1234 1,61 2,40 0,80 1,26 1,60 
RACE CE 0,49 0,58 0,23 0,18 0,7 0,22 0,20 0,09 

CEE UE = » tr. » 0,0 0,09 tr. » » 
RP ant etat » » 0,48 0,25 0,42 0,18 09) 0,77 
H?0 à 105°.... | 3 \ ni EME 0.65 \ 0,34 0,04 es | Lo 
» au rouge.. | Selle 40:90 \ 1 destt OA 0,35 LORS 


100,50 100,13 100,592 100,22 100,40 100,37(1) 100,59 100,61 


(1) Y compris BaO 0,10. 


ae seu déserte Les dénnébe tairinnentté 
que dans le Latium il existe des missourites_ formant une v 
pétrographique de composition qualitative simple, mais offran des 
tions quantitatives très étendues; la roche PRES du 2. ss 
à peu près au milieu de cette série. 3 Fe NE d 

D'autre part, la comparaison de ces “over re des tdalisqns * 4 
épanchées du même massif volcanique fait voir que ces dernières s’inter- 
calent aussi dans cette même série pétrographique; elles occupent une place 
intermédiaire entre les missourites très blanches des analyses 7 et 8 et le 
premier des types mélanocrates; quant à la leucitite à olivine du Monte 
Cavo, elle est à comparer à la missourite de l'analyse 12. 

Les relations existant entre les roches grenues rejetées par le volcan 
laziale et ses laves épanchées sontbien les mêmes que celles constatées entre 
les enclaves homæogènes de la Somma et les produits volcaniques du 
même volcan. En effet, la caractéristique pétrographique de la Somma et | 
da Vésuve réside dans la nature feldspathique de leurs laves leucitiques 
(campanites, ottajanites, vésuvites); les types prédominants parmi les 
blocs homæogènes qui les accompagnent sont à la fois feldspathiques et 
leucitiques (orthose et plagioclases ou plagioclases seuls), alors qu’un à 
type purement leucitique (missourite) est très exceptionnel. Les laves du 
Latium sont plus leucitiques et essentiellement dépourvues de feldspaths, 
tel est aussi le caractère des types dominants parmi leurs blocs homæo- 
gènes (missourites); 1ls sont accompagnés de types feldspathiques moins 
abondants. 

Toutes ces observations permettent de préciser et de généraliser les con- 
clusions auxquelles m'a conduit l’étude du volcan campanien en ce qui 
concerne les propriétés des magmas potassiques pauvres en silice. Au point 
de vue chimique, comme à la Somma, en effet, dans le Latium les produits 
extrêmes de la différenciation ne sont pas ultrabasiques; les variations 
de teneur en silice ne sont pas très considérables. Au point de vue minéralo- 
gique, la hornblende et lolivine sont peu abondantes dans les roches 
leucitiques grenues de la Somma; elles manquent complètement dans 
celles du Latium décrites plus haut. Le pyroxène et surtout la biotite en 
sont les minéraux colorés constants. L'abondance du mica souligne l’exis- 
tence dans le magma profond du fluor qui a été sans doute l’un des agents 
des transformations si intenses des calcaires métamorphisés accompagnant 
ces roches grenues. La richesse en haïüyne des roches endopolygènes du 
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Latium montre d’ailleurs que le fluor n’a pas été le seul minéralisateur du 
magma, qu'il a élé accompagné de composés du soufre et du chlore. 


OCÉANOGRAPHIE. — Le mésorhéomètre, instrument de mesure de la vitesse 
des courants intermédiaires entre le Jond et la surface. Note (*) de M. Yves 
DeELace. 


‘ 


Le bathyrhéomètre fournit un enregistrement continu de la direction et 
de la vitesse des courants de fond. La mesure des courants de surface est 
aisée à effectuer au moyen d'instruments dérivés du loch; mais pour ce qui 
est des courants intermédiaires entre le fond et la surface, il ne semble pas 
qu’ils aient beaucoup attiré l'attention, et cependant leur étude n’est pas 
sans intérêt, ne serait-ce que pour l'appréciation de la pression exercée sur 
des objets immergés à diverses profondeurs. 

D'ailleurs, il ne semble pas qu’il soit nécessaire d'obtenir pour eux un 
enregistrement continu, s'il devient possible, comme il est légitime de 
l’espérer, de déduire leur vitesse par un simple calcul de celles des courants 
de fond et de surface dans le même lieu, lorsqu'on aura déterminé, une 
fois pour toutes, la loi de leur variation progressive au moyen d’un nombre 
suffisant de déterminations expérimentales. Peut-être l’analyse mathé- 
matique du phénomène permettrait-elle de trouver cette loi; mais ce pro- 
cédé échappant à ma compétence, j’ai dû recourir à l'expérience et c’est pour 
ce but que j’ai imaginé le mésorhéomètre. 

Lé principe de cet instrument est d’une grande simplicité. Un objet 
lourd, volumineux et de forme géométrique simple est immergé à la pro- 
fondeur voulue, suspendu par un câble de fils d'acier suffisamment résis- 
tant, mais assez souple et assez fin pour rester toujours rectiligne sous la 
tension du poids qu’il supporte. Ce câble passe sur une poulie surplombant 
la mer par le fait qu’elle est portée par un tangon débordant l'arrière du 
bateau; de là, le câble vient s’enrouler sur un petit treuil muni d’un 
linguet et fixé au mât. Supposons le bateau ancré : s’il n’y a pas de courant, 
le poids immergé donne au câble la direction du fil à plomb ; si un courant 
survient, un conflit s'établit entre le courant, qui tend à écarter de la verti- 
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(:) Séance du 17 décembre 1917. 


d’où 


C représentant era des constantes. se 
La seule variable à mesurer est l'angle «, et c'est se de seul point. 
délicat de l'expérience. n 
Avant d’en venir à ce point, disons d'abord quelques mots du chble 


et du corps immergé. Le premier mesure 1"®,5 de diamètre; il pourrait 


supporter plus de 100!; la tension à laquelle le soumettent les actions de 
la pesanteur et du ‘courant sur le poids qu'il supporte suffisent à le rendre 
rigide et rectiligne. A l’objet immergé, j'ai donné tantôt la forme d'un 
cylindre à axe horizontal (tuyau de tôle galvanisée rempli de ciment et 
suspendu par une balancine), tantôt celle d’un panneau carré (plaque de 
tôle, soutenue en arrière par un cadre en fer cornière entretoisé) muni sur 
sa face postérieure de deux ailerons stabilisateurs (*). F 
Arrivons au point délicat qui est la mesure de l’angle «. Théoriquement, 
il suffirait pour le déterminer d’attacher en un point de la partie du câble 
qui est hors de l’eau un fil à plomb et de mesurer l'angle du fil à plomb 
avec le càble. Pour rendre le dispositif plus pratique, j'ai construit à 


(*) Le cylindre présentant toujours au courant la même surface quelle que soit 
l'inclinaison du câble, cosæ n'intervient dans la formule qu’à la première puissance. 
Pour obtenir le même résultat avec le panneau carré, celui-ci a été suspendu de telle 
facon que les deux bras de la balancine s’attachent sur lui suivant une ligne droite 
horizontale, correspondant exactement au milieu de sa hauteur, par suite de quoi les 
pressions du courant sur ses moitiés supérieure et inférieure s'équilibrent toujours 
régulièrement, en sorte que le plateau maintenu vertical par un poids additionnel 
qu'il porte sur sa face postérieure, au niveau du bord inférieur, reste toujours ver- 


tical, c'est-à-dire perpendiculaire à la direction du courant, quelle que soit la force 
de celui-ci. 


tours d'équerre, fumée nt le haie et ae, ner 
t tro dans lequel s’enfile le câble; ce dernier coïncide TRIER 
ayon initial d’où part la graduation. Une pince à vis permet | 
ur de glisser sur le cadre quand elle est desserrée, et le fixe quand 
| PRE serrée au point quelconque qu’on a choisi. Du centre du secteur We - 
part un fil à plomb qui oscille devant la graduation et mAUe à chaque - 
instant la valeur de l'anglez. 
Tout cela est très simple et serait parfait si la mer était toujours calme 
comme un lac. Mais dans les conditions habituelles, le roulis et le tangage 
impriment au bateau des oscillations désordonnées qui rendent impossible 
toute lecture précise. 
J'ai dû, pour y remédier, imaginer un système amortisseur qui, en laissant 
à la détermination de la verticale moyenne toute sa finesse, supprime les 
effets de ces variations brusques et momentanées de part et d'autre de sa 
k position moyenne. 
0 _ Le procédé auquel je me suis arrêté a été le suivant : jai fait construire 
D un tube de verre bien calibré d’un diamètre intérieur un peu supérieur 
4 à 15% et je lui ai fait donner une courbure en arc de cercle bien régulière 
et d’un rayon un peu plus grand que celui du secteur, puis je l'ai fixé au 
moyen de deux pinces sur le secteur, parallèlement à son arc (*). 
Ce tube a été fermé aux deux bouts, sauf un petit col pour le remplissage, 
d après qu’on y eût introduit une bille d’automobile d’un diamètre à peine 
inférieur à son calibre intérieur. La bille circule librement dans le tube et 
se place toujours exactement au point le plus bas, indiquant ainsi par sa 
ligne de tangence la direction du fil à plomb. Pour transformer cet appareil 
| aussi instable dans sa condition actuelle que le fil à plomb lui-méme, il suffit 


——————————_—_———— 


(1) La figure représentant cet appareil n'a pu trouver place dans cette Note; on la 
trouvera dans le numéro du Bulletin de l'Institut océanographique de Monaco où 
sera publié très prochainement le Mémoire in exlenso relatif au même sujet. 

(2) J'adresse icitous mes remerciments à M. H. Pilon, 53, rue de Paris, à Asnières 

"qui a construit très habilement ce tube et qui, trartillant pour la Science, n’a ee 


accepter aucune rémunération. 
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bateau étant ancré pet Rue en on ET A, 
suffisante pour le maintenir afin de limiter au mieux les embardées, et le fil 
d'acier ayant été au préalable divisé par des traits de peinture, de5en 5", 
on immerge d’abord le poids à quelques décimètres : u-dessous de la sur- 
face, puis à 5%, ro", 15, etc., par la manœuvre du petit treuil, enle 
laissant à chaque station juste le temps nécessaire pour faire une lecture et 
la noter en même temps que l'heure exacte. Lorsqu'on est arrivé au fond, 
on remonte par une manœuvre inverse, de 5" en 5", aussi vite que pos- 
sible, de manière à avoir pour chaque niveau de 5" en 5" deux lectures : 
l’une en descendant, l’autre en montant, et séparées l’une de l’autre par un 
intervalle de temps aussi faible que possible. On va voir dans un instant 
l'utilité de cette manière de procéder. Une demi-heure après, lorsque le 
courant de marée s’est modifié dans un sens ou dans l’autre, on recom- 
mence une double série de mesures, et ainsi de suite autant de fois que l’on 
veut pendant toute la marée. : 

J'ai d’abord fait un certain nombre d'expériences préliminaires en vue 
de déterminer les conditions optima non seulement de l'instrument de 
mesures, mais aussi de l'appareil immergé, forme, poids, surface. Puis j’ai 
commencé les expériences définitives et je donne ci-dessous comme exemple 
les résultats de l’une d’elles. 

Elle à été faite le 14 novembre de cette année, avec le plateau à ailerons 
stabilisateurs, sur la basse d’Astan, à 3 milles environ de la côte, par une 
profondeur de 51% au commencement et 32,25 à la fin de l'expérience, 
par une marée moyenne ayant pour coefficient 82; le temps était beau et 
la mer modérément agitée. Le Tableau ci-dessous donne, pour chaque 
profondeur, l’angle observé ainsi que la racine de la tangente de cet angle, 
qui est proportionnelle à la vitesse du courant, et cette vitesse elle-même, 


obtenue en multipliant Vtang « par le coefficient constant C (‘). 


(!) Dans le cas actuel on a 


ere 28P 2 X 981 X 17 700 
2kS 1,03 X 1,25 X 3740 


— 85,067 (en unités GC, G.S.). 


» L, 6 44 OA E a. D 6 _ 0,8213 69,87 

14 _o 42,48 28.30 © s. ÿ 
a SUR Es ue din CRT 
o544og 37,50 28.30 o0,7377 62,75 _ 28:30 ps ex 


TO ‘en G.G.S., les vitesses sont obtenués en centimètres par seconde, Ra “fs e le ill | " 
le nœud de veus des marin correspond à 51°",44 par seconde. | pp Sie mille marin 
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ee Ce Tableau donne lieu : à diverses remarques. 


og en sarts 
1° La vitesse du rénti à une même profondeur va toujours en croissant 
‘ahée la première expérience à la dernière. Cela s'explique aisément si l’on 
_ remarque que les quatre sspétisupes se placent entre l’étale de basse mer 
et la demi-marée suivante, c'est-à-dire dans une phase où la vitesse du 

courant va en s’accélérant de façon progressive; 
2° Si l'on compare la vitesse à des profondeurs croissantes, on voit que 
sa variation, quoique généralement positive, n’est pas du tout régulière : 
pendant la descente elle est faible et souvent nulle; pendant la montée, au 

E- contraire, elle est presque toujours très notable. 
En -- En somme, rien de bien net ne pourrait être déduit de la comparaison 
de ces chiffres. Cela tient à ce que la variation dépend de deux variables 
indépendantes qui tantôt s'ajoutent, tantôt se retranchent l’une de l’autre. 
En effet, par le fait que, au fur et à mesure que l'expérience progresse, on 
se rapproche de la demi-marée, la vitesse du courant croit avec le temps. 
E Ce phénomène est bien connu, et l’on en a donné une valeur approximative 
- en disant que, dans les 6 heures qui séparent une étale de l’étaie suivante, 
la vitesse varie proportionnellement aux nombres 1, 2, 3, 3, 2, 1, la vitesse 
maxima 3 correspondant à la demi-marée. Mais ces données ne sont pas 
assez précises pour permettre d'isoler cette variable par le calcul. D'autre 
part,-à mesure qu'on s'éloigne de la surface, la vitesse du courant va en 
diminuant: elle diminue done avec le temps pendant la descente et se 
*  retranche de la variation positive due au progrès de la marée; au con- 
traire, elle augmente avec le temps pendant la montée et s'ajoute alors 

à la variation due au progrès de la marée, 


L , si l'on compare la di 
ee. par Pete on voit que la valeur or Ë 
la valeur correspondant à 10", trop forte pendi: t le 
_ pendant la montée, d’où les incohérences marquées par la 
| niraient les chiffres absolus du Tableau. | 
Mais si l’on fait la moyenne des valeurs observées à la montée et rie L 
5 descente pour chaque profondeur, on voit que les variations surajoutées, 
-dues à l'accélération du courant avec le temps, tendent à s’annuler par le 
fait que, à la descente, l'appareil passe par exemple, par 10" avant d’arriver D. 
à 20", tandis qu’à la montéeil passe par 20" avant d’arriver à 10. Pourque 
la correction soit parfaite, il faudrait que l’accélération de la vitesse ducou- 
rant de marée avec le temps soit figurée par une droite-oblique et quela 
durée du passage d’un niveau à l’autre soit constante. Or, aucune de ces con- | 
x ditions n’estremplie, mais, en raison du peu de durée de chaque expérience, 
l'erreur moyenne n’est pas très grande. Les dernières colonnes du Tableau 3 
qui donnent les moyennes des quatre expériences montrent en effet d’une 
façon frappanteune variation progressive et continue, qui tranche sur l’inco- 
hérence des autres colonnes et qui peut être considérée sans grosse erreur 
comme représentant la variation de vitesse suivant la profondeur, indépen- 
damment de la variation de vitesse due aux progrès de la marée (*). 
Il résulte de là que pour obtenir du mésorhéomètre des indications 
valables, il faut faire toujours les observations par paires, les deux d’une 
même paire étant aussi rapprochées que possible l’une de l’autre dans le 
temps. 
J’arrêterai ici cette étude préliminaire, conscient que des expériences 
nombreuses et très variées sont nécessaires pour fournir les éléments d’où 
l’on pourra peut-être déduire la loi de variation du courant suivant la 
profondeur et établir la formule permettant de calculer sa vitesse à un 
niveau quelconque, quand on connaîtra par le loch sa vitesse à la surface et 
par le bathyrhéomètre sa vitesse au fond. 


—————————————— " _ —__  "  "Û"Û — LO 

() Seul, le dernier chiffre de la deuxième montée (28°,5) est aberrant : il est plus 
fort que Le précédent, bien qu’il dût être plus faible de par l’un et l’autre facteur. 
Cela tient à ce que la variation de la marée avec le temps ne se fait pas de façon pro- 
gressive, mais par à coups. Tous les pêcheurs savent bien qu’au moment où une bouée 
commence à émerger par suite de l’approche de l’étale, on la voit parfois disparaître 


de nouveau sous l'eau pendant plusieurs minutes, par suite d’un regain momentané 
de vitesse du courant, 


È 
+ 
è , 
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ZOOLOGIE. — Sur l'origine marine du genre Salmo. 
Note (') de M. G.-A. BourexGer. 


Je demande à l’Académie la permission de revenir sur la question de 
l’origine marine du genre Salmo pour répondre aux objections de M. Louis 
Roule (?). 

M. Roule nous dit que Salmo salar « ne se rencontre que dans les 
bassins hydrographiques qui dépendent de l’océan Atlantique au-dessus de 
42° latitude nord », mais que, « par contre, les Truites à vie permanente 
en eau douce (Salmo fario et ses variétés) habitent non seulement ces 
bassins, mais encore plusieurs de ceux qui se déversent dans la Méditer- 
ranée occidentale; elles s'étendent même jusqu’à l'Afrique septen- 
trionale ». [1 pense que « leur aire d'habitat étant plus vaste que celle des 
formes migratrices, et moins circonscrite, on peut en conclure que l’espèce 
à grande répartition possède une valeur primitive par rapport aux espèces 
de répartition restreinte ». 

Ceci n’est pas tout à fait exact. M. Roule ne peut ignorer qu'aucun 
Salmo du groupe de S. fario, ni rien qui s’en rapproche, n'existe à l’état 
indigène dans le Nouveau-Monde. La distribution de S. fario, prenant ce 
terme dans le sens le plus large, s’étend de l'Islande et du nord de l’Europe 
à l'Atlas, à l'Asie Mineure, à la Transcaucasie, au nord de la Perse, au 
versant nord de l’'Hindou Kouch entre 3000" et 3500" d’altitude. Son aire 
s'étend donc sur environ 90° de longitude et 40° de latitude. S. salar 
habite l’Europe depuis l'Islande, la Laponie et le nord de la Russie 
jusqu’au nord du Portugal, l'Amérique du Nord depuis le Labrador et la 
baie d'Hudson jusqu’à la baie de Delaware, entre 39° et 65° latitude nord, 
une étendue de 140° de longitude et 35° de latitude. L’argument est 
renversé. Chacun de ces types, à exigences assez différentes, à étendu son 
aire géographique aussi loin que ses facultés d'adaptation le lui ont permis, 
voilà tout. 

La moindre extension vers le Sud des formes anagames comparées aux 
ménogames s'explique tout simplement par l’origine incontestablement 


EE  —— 


(1) Séance du 17 décembre 1917. 
(2) Comptes rendus, t. 165, 1917, p: 721. 


a ne 1e les formes méridiona les de S. 
par une oule d'étapes à passages insensibles, cc 
de définir les races si nombreuses de cette espèce polym 1 
et il ne faut pas oublier que, contrairement à la règle, cer es. 
septentrionales, à peine séparables de la var. fario, Aéolesvdinnl es. 
estuairés; aussi que S. fario introduit aux antipodes est redevenu une 
Truite anagame où Truite de mer. Pour le Saumon, la barrière a été Ja 
température de la surface de la mer et des cours inférieurs des rivières au 
Sud de 4o° latitude nord; température à laquelle les Druitos plis méridio- 
nales, toutes ménogames, ont pu se soustraire grâce à l'altitude des cours 
d’eau ou des lacs dans lesquels elles sont parvenues à se cantonner. Tout 
ceci, à mon avis, confirme pleinement la théorie de l’origine arctique et 
marine du genre Salmo, admise d’ailleurs de plus en plus généralement 
aujourd’hui. 

À l’appui de cette théorie je pourrais faire appel à certains caractères 
morphologiques indiquant la dérivation de S. fario de S. trutta, mais ils ne É 
seraient pas aussi frappants que l'exemple tiré du groupe si naturel des 
Salmo qui habitent le versant Pacifique de l'Amérique (S. quinnat, S. Gaïrd- 
nert, S. trideus, ete.) et qui reproduisent parallèlement, et plus en grand, 
la série Atlantique. La réduction des rayons blanchiostèges doit être consi- 
dérée comme une spécialisation, le nombre de ces rayons étant plus élevé 
chez les formes primitives de Malacoptérygiens (Halécoïdes d'Agassiz). Or, 
nous trouvons un nombre supérieur (12 à 20) chez celles des diverses - 
espèces du versant Pacifique qui sont le plus essentiellement marines, plus 
encore que notre Saumon d'Europe, tandis qu'il est réduit (10 à 12) chez 
les espèces ménogames dont la forme terminus (S. Nelsont) habite le 
Mexique près du tropique du Cancer, le point méridional extrème de la 
distribution des Salmonides potamotoques. Cette série me paraît abso- 
lument démonstrative. 

Le second argument, tiré d'observations faites par M. Roule sur le 


(!) Il me semble qu’on peut, selon les cas, se servir à la fois des termes proposés 
par M. Roule et par moi, ceux-ci exprimant la migration, le voyage de noces, ce que 
ne font pas ceux-là, qui exigent l’adjonction des mots migrateurs où sédentaires 
pour rendre la même pensée. Il n’y a pas double emploi, Le terme potamoloques est 
inadmissible pour les formes exclusivement laeustres; je propose donc celui de 
telmatotoques pour les désigner. 


“diviser. en. aies) race près Be ne 
var. salvelinus, Coregonus lavaretus et C. hiemalis) et. 
(qui frayent dans les profondeurs, comme Coregonus fera 
bezola Je considère ces derniers comme. AP SHRERERES les BIS 
| de la souche. | , 
Je suis surpris que M. Roule fasse HR: à la grosseur . œufs pour m 
| 15h du problème en question. La dimension minime des œufs chez les 
F Salmonides thalassotoques ne peut être invoquée, car ceux-ci sont assez 
éloignés des genres potamotoques et ne peuvent être considérés comme 
représentant leurs ancêtres, étant sous bien des rapports plus spécialisés : 
ils appartiennent à à des lignées d'évolution distinctes, comme d'indique la 
classification que j'ai proposée en 1904. 
Selon M. Roule, les œufs de Saumon mesurent de 52 à 6, tandis que 
ceux des Truites restent habituellement compris entre 4% et 5%, et il est 
; d'avis que, chez les Salmonides qui pondent e en eaux douces, les SEpÈEOR à 


PA jan pas du tout avec celles que PO les bts qui se sont livrés 
à une étude spéciale de la question. Je renvoie surtout à l'ouvrage très 
documenté de Francis Day, British and Irish Salmonidæ. 11 est à noter que 
_la grandeur des œufs peut varier avec la taille du poisson. C’est ce qu'ont 
bien établi les observations faites à l'établissement de pisciculture de 
sir James Maitland, à Howeitoun, en Écosse, où il a été reconnu que le 
Sulmo fario de la race levenensis produit, selon la taille à laquelle 1l est 
parvenu, des œufs variant entre 4%, 5 et 7" de diamètre. D'après Fatio, 


les œufs mesurent de 4"%,7 à 6®%,5 chez la Truite ménogame de Suisse et, 


(1) Mes doutes sont déjà confirmés. Depuis que j'ai écrit cette Note, M. J.-A. 
Hutton, dont l'opinion fait autorité en tout ce qui concerne la biologie du Saumon, 
m’a informé qu'il vient de rentrer d’une visite d'inspection aux frayères de la Wye 
(affluent de la Severn) oùil a vu ce poisson déposer ses œufs en eaux très rapides et 
très riches en oxygène ainsi qu’en d’autres à courant très faible et par conséquent 
1 moins chargées de cet élément. Ce dernier fait n'est pas nouveau pour lui, il Pa 
constaté maintes fois au cours d'observations s'étendant sur plusieurs années; 
il a aussi eu l’occasion de voir le Saumon et la Truite ménogame établir leur SaÈces 
à quelques mètres l’un de Pautre, en eau en tous points semblable. 


DELTA LA) Dub Gin ot à | 
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d'ordinaire, 5"u à 6w® chez le Saumon du Rhin. Donc, selon cet auteur, 
dont les travaux sur les Salmonides de Suisse jouissent d’une réputation 
méritée, pas de différence constante entre les deux espèces sous ce rapport. 
Livingston Stone a pu constater que certaines races de S. fontinalis des 
États-Unis pondent des œufs de moitié plus petits que la normale. Enfin, et 
ceci est absolument concluant, à l'encontre de la théorie que Je combats, 
chez le S. salar ménogame de l'Amérique du Nord les œufs sont plus petits 
que chez le S. salar änagame, dont on le considère unanimement comme 
dérivé. La forme migratrice, à œufs plus grands, est la plus primitive. 
J’ajouterai que chez les Corégones, plus spécialisés, à beaucoup d'égards, 
que les Saumons et les Truites, et qui sont compris parmi les « Salmoninés 
qui pondent en eau douce », les œufs ne mesurent que 2" à 32%,5 de dia- 
mètre, même chez les plus grandes espèces telles que le Coregonus clupei- 
formis des grands lacs de l'Amérique du Nord, qui peut atteindre le poids 
de 10“ (!). 

Comme le genre Coregonus constitue dans son ensemble un groupe plus 
évolué que le genre Salmo (?), la petitesse relative des œufs, chez les ana- 
games comme chezles ménogames, est en contradiction avec les vues que je 
me suis efforcé de réfuter. 

On ne connaît encore aucun exemple, appuyé sur des arguments sérieux, 
d’un poisson d’eau douce, d’un groupe fixé comme tel, ayant fait retour à la 
vie marine. Certains Salmonides feraient exception selon M. Roule; or, 
tout ce que nous savons de leur morphologie et de leur biologie démontre 
qu’il n’en est pas ainsi. 


(*) Günther, en 1866, a fait allusion à la petitesse des œufs de Brachymystax 
parmi les caractères génériques de ce type ménogame faisant, au point de vue mor- 
phologique, le passage de Salmo à Coregonus. 

(?) Argentina, Osmerus, Salmo, Coregonus, Thymallus représentent, au point 
de vue biologique, les degrés de l'échelle de la vie exclusivement marine à la vie 
exclusivement dulcaquicole chez les Salmonides. Il est à noter qu’en dedans du cercle 
polaire toutes les espèces passent au moins une partie de leur vie en mer. « La distri- 
bution actuelle des espèces et les allures remuantes de celles qui vivent encore dans 
les eaux salées, ainsi que l'étude comparée des modifications apportées, dans les formes 
et les dimensions, par les conditions d’éloignement et d’élévation du lieu de séques- 
tration, semblent établir d'une manière péremptoire que la plupart des Corégones 
habitant aujourd’hui les eaux douces, jusqu’à de grandes distances des mers, doivent 
avoir une origine commune, à la fois marine et septentrionale, et descendre de types 
anciens relativement peu nombreux et peu à peu modifiés en divers sens dans diffé- 
rents milieux, » (V. Fario, Faune des Vertébrés de la Suisse, t. 5, p.57.) 
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Comme le dit M. Edmond Perrier (!}, les Plésiosaures, les Ichthyosaures, 
les Mosasaures, ainsi que les Tortues et les Serpents de mer actuels, sont 
les descendants de types d'eaux douces, eux-mêmes issus de types ter- 
restres ; donc, en tant que Reptiles, et à moins de remonter à l’origine des 
Vertébrés, aucun n’a fait retour à la vie marine, contrairement au cas qui 
se présenterait dans un même ordre, une même famille de la classe des 
Poissons, lesquels, à l'inverse des Reptiles, ont pris naissance en eaux 
marines. Îl y a là une différence, bien établie par la Paléontologie, qu’il ne 
faut pas perdre de vue et que M. Perrier a omis de faire ressortir en invo- 
quant cet argument à l’appui de l’opinion de M. Roule. 


M. Yves Drracr fait hommage à l’Académie des deux Mémoires qu’il 
vient de publier sous le titre : Étude du bathyrhéomètre et premiers résultats 
; de son emploi, et Adaptation du bathyrhéometre à l’anémometre. 


M. Cuarzes Ricuer offre à l’Académie l'Ouvrage suivant : 


Physiologie. Travaux du laboratoire de M. Cuarres Ricuer. Tome VIT. 
- [Vivisection. Anaphylaxie. Humorisme. Leucocytose.] 1 vol. in-8°, de 
452 pages. Paris, F. Alcan, 1917. 


ÉLECTIONS. 


L'Académie procède, par la voie du scrutin, à l’élection d’un Correspon- 
dant pour la Section de Minéralogie, en remplacement de M. Vasseur, 
décédé. 

Au premier tour de scrutin, le nombre de votants étant 57, 


M. Georges Friedel obtient . . . . . . . 30 suffrages 
M. Bigot ) PE VARRRE:- TSDUTASE 


M. Groncss Friepez, ayant réuni la majorité absolue des suffrages, est 
élu Correspondant de l’Académie. 


(:) Comptes rendus, t. 165, 1917, p. 748. 
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cé 


les 4; 
Ces plis, ouverts en séance par 
à DES Ho: N Go A ie 


1° Sur les transformations ponctuelles (pli ne 801) ques $ 

| 2° Sur les substitutions rationnelles (deuxième Note) (n° Frans pes - 
ca 3° Sur les substitutions rationnelles (n° 8438); idupebernsid AE 
| 4° Sur l'itération des fractions rationnelles 3, = ge) (n° 8466). ne 


(Renvoi à l'examen de M. G. Humbert.) x 


s 


Sy d - 
M. G. Mazëres demande l’ ouverture Ton ph ns reçu ‘dans la 
séance du 17 pbs 1917 et inscrit sous le n° 8437. 

Ce pli, ouvert en séance par M. le Président, contient une Note intitulée : _4 
Métroradioscope différentiel. : - 


(Renvoi à l'examen de M. M. Hamy.) _ 


CORRESPONDANCE. 


M. le Secréraire Perrérue signale, parmi les pièces imprimées de Ja 
correspondance : 


1° Maurice CauLLERY. Les Universités et la vie scientifique aux États-Unis. 
- (Présenté par M. E. Roux.) 


2° Société cumique DE France. Le centenaire de Charles Gerhardt. (Pré- 
senté par M. À. Haller.) 


3° S. Josxra Lorevko. La science du travail et son organisation. 1 Vol. in-12, 
de 260 pages. Paris, F. Alcan, 1917. (Présenté par M. Charles Richet 
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+ ne etil a donné une condition nécessaire et suffisante pour qu’une telle série, 
Pa qui est évidemment la série de Fourier d’une fonction sommable f(0), soit 


= les conditions (2) par les conditions plus ed que |na, | et|nb, | soient 
_ bornées. 
On a, en effet, le théorème os : 


poor L — Pour que la série. 


; Sao ne 
4 où 


Le. 
EE (3) ina] 1; bb | Ts 

EE soit convergente pour une valeur donnée de 0, 1l faut et il suffit que 
+ I Ü+a 

| (4) PERRE Les J(e) dt 


tende vers une limite déterminée quand « tend vers zéro. 


a. La condition est suffisante. C’est une conséquence presque immédiate 
des théorèmes connus concernant la sommabilité des séries divergentes. 


\ D’après un théorème de M. Lebesgue (2), l'existence de la limite (4) en- 
traîne la sommabilité de la série D. À, par les moyennes de Cesäro d'ordre 2. 


(') Acta mathemalica, 1. 30. 
(2?) Mathematische Annalen, 1. 61. 
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convergent. Nous allons généraliser le résultat de M. Fatou en remplaçant 
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m=[>] (k>1) x | 
(a 3 ant Re di 7 
où k bts se NE 0 
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pour les valeurs suffisamment petites de 2), et nous supposons, pour sim- 
plfier l’écriture, que a, = 0. Alors on a 
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‘) Hanpy, Proc. London Math, Soc., 1. 8. 
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( 
(*) Proc. London Math. Soc., 1. 9, 
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D: Ne le te me d'idées, nous avons montré un ten ana- 


So concernant les séries de Taylor. 


TES  Daiétine ie Siren > 1. Alors, pour que la série Y'a, he se 
Be : faut et il suffit que re 
D(x) — En A 


d'a Sa 3 n +1 


Cp (|| 0) 


pe vers une limite déterrinée quand x tend vers un suivant | un chemin 
simple continu quelconque C. 

C’est une généralisation des théorèmes 49 et 50 de notre Mémoire : Con- 
tributions to the arithmetic theory of series ('). Là, nous avons supposé 
| que na, tend vers zéro. ; 

S Nous dirons que le chemin C est régulier s'il s'approche du point æ=1 
dans une direction déterminée (qui peut d’ailleurs être tangente au 
cercle [æ|— 1). Cela étant, il suffit, en particulier, pour la convergence de 


Ja série Ÿ an, que f(x) di: tende vers une limite déterminée quand 
tend vers un suivant un chemin régulier quelconque C. Mais cette condition 
n’est pas nécessaire. Si l’on pose 


JLT e” 
in — Tin INTRO TEEN 108 
D logn Fe 


ny — 


la série De est convergente. Mais /(x) ne tend vers aucune limite déter- 


minée quand C a un ordre de contact assez élevé avec le cercle. 


(*) Proc. London Math. Soc., 1 
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MÉCANIQUE. — Mesure de l'intensité du champ de pesanteur : Pendule 
de Galilée et tube de Newton. Note de M. Guizzer, présentée par M. Appell. 


Le pendule est un instrument remarquable. D'une part, son histoire est 
étroitement liée à l’histoire même des progrès de la Physique, et d’autre 
part, il a reçu deux applications fondamentales : 1° la mesure du temps ; 
2° la mesure deg, et par extension de la dynamique de Galilée, d’un champ 
d’origine quelconque. 

Bien qu'il soit d'opinion courante que rien en cela ne saurait remplacer 
le pendule avec quelque avantage, il est évident que l'emploi exclusif du 
pendule pour la mesure précise du champ de pesanteur n’est pas justifié ; 
et il conviendrait d'utiliser, de préférence, un tube de Newton convena- 
blement disposé. 

Si l’on part de la formule du pendule 


OU ROUE. 
(1) sir i(®) p?(æ), 


la technique opératoire consiste à déterminer : 1° la longueur /; 2° une 
fréquence, c’est-à-dire un nombre d’oscillation » et un temps £. Quant à la 
série 9 (2), elle sert au calcul de la correction dite de réduction à l'amplitude 
infiniment petite qui exige seulement le relevé approché d’amplitudes 
d’oscillation. 


Avec un tube de Newton on aurait aussi à mesurer une longueur k etun 
2 À 


temps £ puisque g= 

ën ce qui concerne la longueur, l'avantage appartient avec évidence à 
la seconde méthode puisque la longueur 2 s'y trouve nettement définie et 
directement accessible, alors qu’il faut, au préalable, ajuster le pendule de 
façon que les arêtes des couteaux deviennent des axes réciproques avant 
de procéder à la mesure de /; ou encore déterminer une masse et des lon- 
gueurs auxiliaires si l’on opère selon Borda, cette dernière méthode ne 
supprime pas d'ailleurs l'opération d’ajustement : pour que le couteau 
n'intervienne pas dans le calcul de /, il faut en effet régler les choses de 
manière que le couteau oscille seul dans le même temps que le pendule 
complet (!). 


(') On peut encore, comme l'a réalisé Bessel, tirer g de la mesure des durées d’oscil- 


lations T; et T, d’un pendule à fil raccourci ou allongé de L, une toise de France, 
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Comme dans les deux cas g = jt? si l’on doit déterminer g avec une 
erreur relative de p='"%, il faut mesurer le temps avec une erreur relative 
de moins de 2p7t ième, | | 

A ce point de vue le pendule, en raison de la longue durée de son fonc- 
tionnement, semble reprendre l'avantage; par application de la rnéthode 
des concours de de Mairan il se prête à une comparaison directe de sa période 
avec celle du pendule unité, si bien qu'alors on obtient tout à la fois les 
valeurs de x et de »' pour les deux pendules, entre deux coïncidénces, 
c'est-à-dire au cours d’une même durée et par suite une valeur apparemment 
fort exacte de T. 

Mais tout cela ne va pas sans difficultés. Aucune des conditions de la 
théorie ne se trouve pleinement réalisée : le pendule n’oscille pas autour 
d’une droite horizontale, mais sur un couteau dont le profil est mal défini, 
s'appuyant sur un plan matériel dont la dureté relative, la courbure et la 
pente interviennent; il se meut d'ordinaire au sein de l’atmosphère et non 
point dans le vide; il n’est pas indéformable; le support n’est pas inébran- 
lable; la pression atmosphérique, l’état hygrométrique et la température, 
et peut-être le pendule unité, varient au cours de l’opération qui est fort 
longue, etc.Tl'outes ces influences perturbatrices, signalées par divers physi- 
ciens français et anglais, ont été systématiquement étudiées par Bessel, à 
l’occasion des recherches patientes qu’il a poursuivies à l'Observatoire de 
Kônigsberg; les procédés de correction qu'il a élaborés, et qui exigent 
l'emploi d'un pendule à réversion de forme extérieure symétrique et à couteaux 
interchangeables, mettent en saisissant relief les causes d’erreur de tous 
ordres qui interviennent dans la méthode du pendule et les complications 
que la recherche de leur élimination entraine. 

Avec le tube de Newton, rien de pareil; aucune difficulté de construction; 
plus de réaction possible du support soit par entrainement, soit par trépi- 
dation du sol, puisque le mobile est libéré de tout contact avec l'extérieur; 
aucune déformation élastique à redouter; élimination de toute action de 
viscosité, de pression ou autres, puisque rien n’est plus aisé que d'opérer 
dans le vide en raison de l'extrême simplicité de l'appareil et de la brièveté 
de l’expérience, etc. | 

À un autre point de vue, un tel appareil installé dans un laboratoire four- 


entre deux déterminations de la période 
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nirait, par l’adoption d’une chute de hauteur fixe, non pas à proprement 
parler un étalon de temps, mais une durée invariable utile. - 

Voici, en principe, comment j'ai disposé les choses, dans des essais con- 
cluants réalisés en 1912: 


Une pile P et un électro-aimant E font partie d’un circuit comprenant les contacts c; 
(station supérieure) et €, (station inférieure) d'abord fermés. Le corps S: de forme 
sphérique, suspendu à la lame ressort A,B, par le fil &, fléchit cette lame vers le bas; 
dès qu'on produit la rupture du fil a, le ressort A,B, se relève et le circuit s'ouvre 
en ci, le départ du corps est donc signalé par le retour à sa position de repos de l'ar- 
mature de l’électro E. Bientôt, le ressort A, B;,, prenant appui en €, sur l'extrémité de 
la vis #,, rétablit le circuit de la pile, et arme l’électro. Dès que le corps parvient 
en $,, au terme de sa chute, la lame ressort A, B, est fléchie vers le bas, le circuit se 
trouve ainsi ouvert en c,; et un nouveau retour de l’armature à sa position de repos 
signale l’arrivée du mobile. Comme l’électro fonctionne rigoureusement dans les 
mêmes conditions, à tous les points de vue, au départ et à l’arrivée il ne saurait intro- 
duire de retard qui lui soit propre (1). 

Rien n’est plus simple que de substituer des signaux lumineux aux signaux élec- 
triques ou encore d'employer ces signaux simultanément : il suffit de faire servir les 
ruptures du circuit en c,, c; à produire des étincelles entre les pôles d’un petit écla- 
teur excité par une bobine d’induction convenable (?). 


J'indiquerai ailleurs le détail de la construction et de l'installation de 
l'appareil, de la mesure de la hauteur de chute et surtout de la mesure du 
temps conduisant à l’approximation que l’on est en droit d'exiger pour 2. 
Par cette Note, je désire surtout suggérer, qu'en raison des progrès 
accomplis dans la mesure des longueurs et des durées brèves au cours 
des xvin° et x1x° siècles, le tube de Newton doit désormais prendre la place 
qui lui revient dans nos techniques. 


(') Dans d’autres essais, j'ai employé deux électros et un corps S en fer très doux: 
le circuit de lélectro placé à la station inférieure n’est fermé qu’au moment où le 
mobile prend contact avec lui et le corps se trouve du même coup immobilisé par 
attraction. 

(?) On peut aussi se servir de la disparition ou de l'apparition, commandée par le 
corps, d’une fine image produite par un faisceau permanent de lumière dirigée au 
moyen de lentilles et de deux prismes à réflexion totale, 
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ASTRONOMIE. — Sur une détermination à l’astrolabe à prisme de la latitude 
de l'Observatoire de Paris. Note de M"° E. Craxnow, présentée par 


M. B. Baillaud. 


Les observations que j'ai faites à l’astrolabe à prisme grand modèle de 
MM. Claude et Driencourt, dans le courant de l’année 1916, m'ont con- 
duite à une nouvelle détermination de la latitude de l'Observatoire de 
Paris. Je rappelle que le principe de l’astrolabe à prisme repose sur la 
méthode des hauteurs égales de Gauss généralisée. 

Du 31 mai au 7 août, 19 séries d'observations ont donné un total 
de 819 étoiles. Ces observations, faites avec le grossissement 150, ont été 
enregistrées au moyen d’un manipulateur électrique sur le chronographe 
imprimant de P. Gautier. 

Pour dresser le cahier de calages, je me suis servie de la liste générale 
provisoire d'étoiles fondamentales préparée par M. Lagarde et publiée 
dans la Connaissance des Temps de 1914. Les positions des étoiles que j’ai 
observées ont été prises dans le Catalogue de Lewis Boss. 

On sait que chaque observation à l’astrolabe fournit une équation de la 
forme 


(E) æ sinZ + y cos Z + AS; = d, 


où d et Z sont fonctions de la latitude et des coordonnées équatoriales de 
l'étoile observée; x, y et AS, sont inconnues, y en particulier est la quantité 
dont il faut corriger la valeur approchée admise pour la latitude dans le 
calcul de d'et de Z. 

C'est la méthode de Cauchy-Tisserand que j’ai employée pour la résolu- 
tion des 19 systèmes d'équations (E). 

On trouvera dans le Tableau suivant les valeurs obtenues ainsi pour la 
latitude de l'Observatoire de Paris (façade méridionale). 

Dans la colonne e,, figurent les erreurs moyennes correspondantes. 
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La moyenne L de ces valeurs Dar eu Mers de la latitude est 


48°50'11",21 (pour 1916,5). | » he | 
ue | NE PES ES 
La concordance des valeurs individuelles est satisfaisante, ainsi que le 
prouvent les écarts L — /; elle permet de penser qu’il serait intéressant de 
poursuivre ces déterminations tout le long de l’année dans le but d'étudier | 
la variation de la latitude. 

Les déterminations précises de latitude, effectuées depuis 183 1 à l’'Obser- 
vatoire de Paris, sont tirées, pour la plupart, d'observations méridiennes 
faites aux cercles de Gambey, de Fortin, de Rigaud et au Grand Cercle méri- 
dien. La moyenne des valeurs de la latitude, fournies par ces divers instru- 
ments de 1851 à 1892, est 


4850!11",07 (façade méridionale). 


La détermination la plus récente faite de 1899 à 1907 au Cercle méridien 
du Jardin est basée sur des observations d'étoiles très voisines du pôle dans 
deux positions à peu près symétriques par rapport au cercle horaire de 6" 
ou 18". Elle a donné, pour la latitude de la façade méridionale de l’obser- 
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AACOVELES ESA mpérature eu on admet généralement 
re le Soleil et les étoiles sont presque totalement à l’état gazeux. Ilen est 
| peut-être de même pour de grosses planètes, comme Jupiter, ou pour 
dl _ d’autres astres à faible dense et plus mystérieux, les nébuleuses et les 
| comètes. 
Pour se faire une idée des conditions phyetques qui doivéut se ren- 
contrer à l'intérieur, on a d’abord appliqué la loi des gaz parfaits Pr - RT. 
Mais les conditions à la surface et au centre restaient très mal définies, 
même en admettant des hypothèses arbitraires, comme celle d’un équilibre 
adiabatique, qui suppose des modifications physiques assez rapides pour 
que les pertes ou échanges de chaleur n'aient pas le temps de se pour 
On trouvait au centre des températures invraisemblables de 10 à 100 mil- 
lions de degrés, nécessaires pour que la densité n° y soit pas infinie (?). 
Les expériences d'Amagat sur les hautes pressions ont assigné aux gaz 


nl 


E un volume limite +, et une densité maximum p,. La formule des gaz réels 
En * peut s’écrire simplement (Dupré, 1864) 
4 5 I I RT 
— I 6 — 9) = RT ou (2 2e 
| (1) P( | o) FAST, “ 


Supposons la température uniforme et calculons dp, que nous portons 
dans la formule 


E— Fe, dp=—"ÿedr, 


qui donne l’accroissement de pression par rapport au rayon dans une 
masse sphérique. Nous obtenons la formule remarquable 


(3) dp = ap(i—p} dr, 
SR ES 
(*) Séance du 17 décembre 1917. 
(2) J. Homer Lane, Amer. Journal, 2° CÉME IR 00, 1590, 0D. 07 
Sir W. Tnousow, Phil. Mag., 5° série, voi. 23, 1887, p. 287. — T.-J.-J. Sue, Asér. 
Nach., n° k053, vol. 169, 1905, p. 321. 
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où l’on a pris comme unité de densité la densité limite du gaz et comme 
unité de longueur r, le rayon de l’astre. On a 


Fe à, M 
La constante & qui détermine complètement la courbe des densités 
dépend donc du potentiel de gravitation de l’astre et de la constante du gaz. 
Elle résume les conditions astronomiques et les conditions physiques. 
Supposons en plus que, au moins sur une certaine épaisseur et en première 
approximation, la pesanteur y reste constante (on verra que cette condition 


est pratiquement et largement réalisée), on obtient 


(4) p'= œp'(1— p}(1—30). 
Il y a inflexion de la courbe des densités pour 
23 2x un DCE DRE 
(5) EST d’où PR Gr 27 Æ. 


Les formules plus compliquées de Van der Vaals, etc. conduisent au 
même résultat. La variation maximum de la densité dans le cas du Soleil 
est p,, = 270, en prenant u —1, poids moléculaire de l'hydrogène dissocié, 
T = 6000° et R — 8,32 X 10° en C. G. S. La densité varie donc tellement 
vite en ce point qu'elle passerait de o à 9, pour une augmentation en pro- 


fondeur de + seulement du rayon ou de 1230"® sur 700000, A parur 


570 
d’une certaine profondeur, d’une certaine pression, la densité tend donc 
très rapidement vers la densité maximum limite ("). 

Les calculs pratiques confirment ce résultat. On obtient une densité 
des £ à 530", et des + à 2100" seulement au-dessous de la couche 
d’inflexion. La hauteur de la couche où la pression serait égale à une 
atmosphère, serait de 1900!" et l'étude des raies brillantes de la couche 
renversante indique à son niveau une pression de l’ordre de quelques atmo- 
sphères. Si, au lieu d'hydrogène, on suppose ces couches formées d'oxygène 
ou d’azote dissociés, ces nombres sont à diviser par 16 ou 14. Les profon- 
deurs ci-dessus sont réduites à 35%, 140% et 130ol, On voit qu’on avait 
le droit de considérer y comme constant. 


Il y aura donc toujours, dans une masse gazeuse importante (on aurait 
PO RS 


(1) Cette idée est déjà présentée comme probable dans un travail de M. Eddington 
(Monthly Notices, novembre 1916). 
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pour Jupiter la mème variation kilométrique), formation d’un véritable 
noyau presque homogène, à densité aussi faiblement croissante que pour 
un liquide ou un solide, et se comportant de même. Ce noyau sera surmonté 
d'une atmosphère où la densité et la pression varieront rapidement, en pro- 
gression géométrique. Ce saut de densité sera presque aussi accentué 
qu'entre notre atmosphère et la mer. Les vapeurs du noyau se diffuseront 
dans l’atmosphère et s'y condenseront en brouillards et nuages (photo- 
sphère et couche renversante). Les mouvements de l'atmosphère pourront 
arriver à découvrir le noyau dans les taches. En tout cas, on doit considérer 
la photosphère comme reposant directement sur le noyau, à la façon des 
brouillards plutôt que des nuages. 

Dans l'expression (3), considérons y contenu dans comme variable. La 
dérivée logarithmique donne | 


. Dh » 
(6) AR en 


à 
jee 
UE +. 

“ARS ART" 


5 


Dans cette expression, le second terme est toujours égal à 1 au centre et 


reste positif jusqu'à ce que la densité descende à 5 — 5 D (D étant la den- 


\ 


sité moyenne). Le premier terme est toujours nul au centre avec pr. Au 
voisinage du centre, £” aura donc toujours le signe de »’, c’est-à-dire sera 
négatif. La courbe des densités aura sa concavité tournée vers le bas. 
2) I ! 
Pour 5: < <D et os  -2,, les deux termes du second membre sont néga- 
i % \ | 


1 
tifs et 2” est positif. [l y aura donc toujours un point d’inflexion dans la 
courbe des densités. Il y aura donc toujours une sorte de noyau au centre 
de la masse gazeuse, quelle que soit la faiblesse de la masse totale. 


ACOUSTIQUE. — Le son du canon à grande distance. Note 
de M. V. Scaarrers, présentée par M. Branly. 


J'ai constaté qu'un vent contraire et une température élevée favorisent 
très nettement la propagation à grande distance du bruit du canon. 
D’autres personnes ont fait la même constatation dans le Kent, du moins 
en ce qui concerne le vent (voir le Times du 24 août 1917). La maison que 
j'habite est dans le Sussex (Angleterre), à 165: du front de Flandre, 
à 140 d’altitude et à 5"* de la mer. 

Déjà, pendant l'été de 1915, j'avais entendu assez souvent la canonnade 
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et rarement, au contraire, pendant l'hiver suivant. On sait que le 


grondement des bombardements de la Somme eut ici une intensité et une 
persistance qui attirérent l'attention générale pendant tout l'été et automne 
de 1916. Or, en juin et juillet, le vent eut constamment une composante W, 
août n’eut que 4 jours à composante E, septembre et octobre n'en 
comptèrent pas beaucoup plus. L'hiver et le printemps suivants furent 
remarquables par l'absence presque complète du bruit du canon; et ces 
deux saisons furent anormalement froides. Par exemple, nous n'avons pas 
entendu ici les bombardements qui accompagnèrent l'offensive anglaise 
du mois d'avril 1919 devant Arras. 

L'été venu, les grondements se firent entendre de nouveau, mais moins 
fréquemment qu'en 1916, et pas une seule fois on ne les aperçut avec cer- 
titude quand le vent avait une composante E. 

L’agitation de l’air ne semble pas être un obstacle insurmontable. Plus 
d’une fois, notamment les 16, 18, 23 et 24 août 1917, j'ai reconnu le canon 
dans les intervalles de silence du vent, même pendant de véritables 
tempêtes. 

Il est utile de remarquer que l’élévation de la température près du sol et 
l'accroissement de la vitesse du vent (contraire) avec l'altitude n'ont pas 
seulement pour effet, comme on l’a dit, d’incliner en arrière le front de 
l’onde sonore au départ, mais aussi de le redresser à l’arrivée, quand il 
redescend avec une inclinaison opposée. Par conséquent, les deux causes 
agissent dans le même sens, au départ et à l’arrivée, pour reporter plus loin 
sur le sol l'incidence de la direction de propagation. 

On s’est beaucoup occupé, il y a une vingtaine d'années, de grondements 
mystérieux qu'on perçoit quelquefois au bord de la mer par temps chaud 
et calme. On ne croyait pas pouvoir les rapporter à des exercices de tir ou 
à des orages, parce qu'il était aisé de vérifier qu’il n’y en avait pas eu dans 
le voisinage. Ce que nous avons appris pendant la guerre actuelle rend très 
probable qu'en réalité il ne s'agissait pas d'autre chose, mais que la source 
était à chercher beaucoup plus loin qu’on ne croyait. Ainsi, sur la côte 
belge (où on les appelle mistpoeffers), le temps par lequelils se font entendre 
remplit justement le plus souvent ces deux conditions (haute température 
et vent d’E) qui doivent permettre l'audition des tirs effectués soit dans 
l'estuaire de la Tamise, soit au loin dans la Manche. 
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OPTIQUE. — Sur l'emploi du stéréoscope pour l'examen de projections 
superposées. Note de M. Hevry Huserr. 


Si la projection orthogonale d’une surface quelconque, représentée par 
des courbes de niveau, donne dans la majorité des cas des figures très 
claires et très faciles à interpréter, il n’en est plus de même lorsqu'on se 
propose de représenter, sur la même feuille de papier, deux surfaces 
supérposées : par exemple, la surface topographique et la surface, sapposée 
continue, soil des eaux souterraines, soit d’une couche géologique. A plus 
forte raison, la projection deviendrait indéchiffrable si J’on voulait repré- 
senter à la fois ces trois surfaces superposées. 

Je me suis posé la question de savoir si une telle représentation pouvait 
être rendue parfaitement claire, et il m'a semblé que la solution du pro- 
blème résidait dans la transformation des deux ou trois projections super 
posées en deux vues, destinées à être examinées simultanément au stéréo- 
scope. Grâce à ce procédé, qui, à ma connaissance, n’a pas encore été 
employé, la fusion stéréoscopique des deux vues rend les projections super- 
posées absolument indépendantes l’une de l’autre, puisqu'elles apparaissent 
en relief. 

On voit tout de suite que les deux images sréréoscopiques sont de très 
faibles déformations des projections orthogonales. En effet, les plans des 
unes et des autres étant parallèles, toute courbe de niveau d’une projection 
est représentée, sur les vues stéréoscopiques, par une figure homothétique. 
D'autre part, comme il sera aisé d’exagérer le relief à son gré, on pourra 
non seulement faire valoir les détails restés invisibles sur les projections, 
mais encore on pourra rendre celles-ci aussi indépendantes l’une de l’autre 
qu’on le voudra. 

La transformation des projections orthogonales superposées en vues 
stéréoscopiques est des plus simples, puisqu'il n'y à à se préoccuper, pour 
la construction de chaque courbe, que du rapport de réduction et de Ja 
position du centre de la feuille de papier sur laquelle sont les projections. 

Chaque courbe étant, par rapport à celle d’une cote immédiatement 
inférieure, supposée rapprochée de l'observateur d’une quantité propor- 
tionnelle à l’équidistance graphique (quantité choisie arbitrairement une 


’ , n €. 
fois pour toutes) le rapport de réduction est donné par la formule F dans 


laquelle « est une variable égale à la distance de la feuille de papier aux 
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yeux de l'observateur, et f une constante égale à la distance comprise entre 
les yeux de l’observateur et les vues stéréoscopiques. 

Quant au centre M de la feuille de papier il se déplace le long de la nor- 
male aux vues stéréoscopiques qui passe par le milieu de la ligne joignant 
les centres optiques O et O’ des deux yeux. Par suite, sa projection re se 
trouve toujours sur l'horizontale x y passant par les centres S et S' des vues 
stéréoscopiques. De plus, il est d’autant plus à gauche (pour l'œil droit) ou 
plus à droite (pour l'œil gauche) de S et de S’ que la variable « est plus 
petite. On obtient sa position soit par construction (intersection de OM et 
df 

œ 


de O’M avec x y), soit par le calcul] CE — “, formule dans laquelle d est 


’ 4 O0!’ 
une constante égale à oi à 


La construction des deux vues est d’autant plus simplifiée que la projec- 
üon de chaque courbe destinée à l’œil gauche est rigoureusement superpo- 
sable à la projection correspondante destinée à l’œil droit. La seule diffé- 
rence entre deux courbes correspondantes est quela projection du centreM, 
au lieu d’avoir la même position par rapport à S et à S’, est placée 
symétriquement par rapport au milieu de la droite joignant ces deux 
points. 

Dans la pratique, il y a avantage à dessiner, très agrandies, les images 
stéréoscopiques et à les réduire photographiquement. Il y a aussi intérêt à 
ne pas mettre les deux vues correspondantes sur le même support, d’abord 
afin que chacun puisse les placer à l’écartement le plus favorable, ensuite et 
surtout pour qu’on puisse intervertir la position des deux vueset avoir ainsi 
un relief inversé, plus commode pour l’observation de certains détails. 

Ce procédé, donnant des dessins d’un relief aussi saisissant qu’on le veut, 


serait sans doute avantageusement employé pour la construction des cartes 
aéronautiques. 


PHYSICO-CHIMIE. — Sur une relation entre les propriétés réfractives et la 


constitution chimique des corps gras. Note de M. C. Cnéxeveav, présentée 
par M. J. Violle. 


Chimiquement, on peut considérer un corps gras (graisse ou huile) 
comme constitué par des glycérides d'acides gras saturés, solides à la tem- 
pérature ordinaire, et par des glycérides d'acides gras non saturés, liquides 
à la même température. | 
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__ ER formule précédente permet de connaitre l'indice de réfraction N du 
corps gras, si l’on sait sa teneur en glycérides, ou, inversement, connaissant 
l'indice de réfraction du corps gras, de déduire la proportion centésimale 

en glycérides solides et liquides. Il faut avoir pour cela les pouvoirs 
réfringents spécifiques des glycérides purs. Quelques-uns sont connus, ceux 
des glycérides saturés; les autres, ceux des glycérides non saturés autres 
que l'oléine, peuvent être estimés d’après leur réfraction moléculaire qui 
est la somme des réfractions atomiques et de la réfraction des doubles 
liaisons éthyléniques. 

Ens Ha par exemple, à une graisse fondue, de constitution plus 

simple qu’une huile, on peut très bien vérifier la loi des solutions : 


- é Glycérides p. 100 


eh * Not 

3 solides liquides 7 —1 n'—T. mm 

d Graisse. 9. D; P: P'. d LE calculé. observé 
SAIROOUS. 17... ho b;8gt" 4r 59 0,499 0,928 0,4593  0,4592 
Suif de bœuf..... 4o° 0,89 51,7 48,3 o,503 0,528 o0,4584  0,4586 


2° L’explication du peu de différence entre les indices de réfraction des 
corps gras découle immédiatement du peu de différence entre les propriétés 


réfractives des glycérides. 
3° Si l’on considère que l'indice d’iode I (constante industrielle la plus 
importante du corps gras) donne la teneur en glycérides non saturés, on à 


DIRT, 
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et la loi des solutions peut se ramener à la forme 
| Nr: A 2 Pl, 
C.R., 1917, 2° Semestre. (T. 165, N° 26.) 


huiles non siccatives se trouvent sur une seconde d droite plus inclinée dus ee 
première sur l'axe des abscisses; de plus, au f e que latempéra- x 
ture augmente, les deux droites tendent à devenir Là le : 


montre le Tableau suivant Save "Es 
=, . Huiles 
_ Re, CR ee +, : 
0. siccalives ou demi-siccatives. Fos siccatives. 153 | ; Vs 
| ide | Lee | = 
15.... N—1—0,4667 - 0,0000791 N—1— UT fe Ra et 
LRU 0,4638 + 0,0000821 0,440 + 0,0002898 
gris 0,4609 + o,00o1011 ._ 0,440% + 0,0003201 
TPE 0,4991 + 0,0000981 0,4551 + 0,00008$1 
lon 0,4450 + 0,0001131 0,440 + 0,0001181 


Ce groupement des huiles usuelles en deux classes, suivant leur siceati- 
vité, et le changement de ce groupement avec la température, peuvent 
s'expliquer par l'assimilation de l'huile à une solution de glycérides et par 
la faible variation de la réfraction spécifique d'un corps dissous avec la 
température. EN 

5° L’addition à la loi des solutions pour les indices de réfraction et pour 
les indices d’iode d’une troisième relation entre les deux indices, analogue 
à la relation PRÉC GANL peut permettre de connaître la teneur et d'affirmer 
la nature d’une huile qu’on suppose mélangée à une autre huile, du moins 
s'il s’agit d'huiles courantes. 


ROUE DE — 


CHIMIE ORGANIQUE. — Séparation des amines secondaires provenant de 
l'hydrogénation catalytique de l'aniline. Note de M. Gusrave Fovqur, 
transmise par M. Paul Sabatier. 


L'hydrogénation catalytique de l’aniline, pratiquée suivant les indi- 
cations de MM. Sabatier et Senderens (‘), fournit, en même temps que la 


A 


(*) Pauz Sasartier et ‘rca Comptes rendus, t. 138, 1904, p. 457, et Ann. 
d: Chim. et de Phys., 8 série, L. #, 1905, p. 376. 
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“ai dit po 22289 ab ei by rad 
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] cyclohexylamine est une Lois MOTTE un 
| e solide, soluble dans l'eau, et trois sulfates solubles, es, ion hydro- 
“à _ lys s, le: sulfate neutre, le sesquisulfate et le bisulfate. L 
x BR 4 La 0 yelohexylaniline ne donne pas de carbonate. Elle fournit un 
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4 se: sulfate Rate un sesquisulfate et un bisulfate, hydrolysables, mais 
solubles dans l’eau acidulée par l'acide sulfurique. 
L _3° L’aniline ne donne pas de carbonate. 
— 4° Le sulfate de diphénylamine n'a pas été isolé. 
Mode opératoire. — Par une première distillation, sous la pression ordinaire, on 
sépare les produits de l’hydrogénation qui passent au-dessous de 210°. 
= Ceux-ci, distillés de nouveau, fournissent trois portions : 
ME La première, constituée par les produits qui passent au-dessous de 190°, ne 
À renferme pas d’amines secondaires; 
La seconde 4, mélange d’aniline : de dicyclohexylamine, passe de 190° à 210° ; 
% Enfin, la portion non distillée. 
us On réunit cette dernière au résidu de la première distillation, et l’on distille le 
mélange sous pression réduite, à 30®%® par exemple. Sous cette pression, tout passe 
au-dessous de 180°, saufles goudrons qu’on rejette. 
4 Le produit est un liquide huileux, légèrement ambré, qu’on soumet à une nouvelle 
distillation sous la pressiom ordinaire, à l'effet d'obtenir quatre portions : 

Celle qui passe au-dessous de 190°, ne renfermant pas d’amine secondaire; celle ! 
qui passe de 190° à 210°, mélange d'aniline et de dicyclohexylamine ; celle c qui passe 
de 210° à 265°, constituée par de la dicyclohexylamine et de la cyclohexylaniline; 
enfin, la portion non distillée d, Cette dernière est un mélange de dicyclohexy;lamine, 
de cyclohexylaniline et de diphénylamine, qu’il convient de distiller sous pression 
réduite, pour le débarrasser de quelques goudrons. 

Après ces fractionnements, qui ont été combinés de façon à réduire au minimum 
les quantités de produits distillés sous pression réduite, on réunit les portions a et b 
d’une part, c et d d’autre part. 

On se trouve alors en possession de deux mélanges : l’un qui ne renferme que de 
l’aniline et de la dicyclohexylamine, l’autre qui est constitué par de la dicyclohexyl- 
amine, de la cyclohexylaniline et de la diphénylamine. 


LR ns Sd «ii |. 
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On soumet séparément chacun de ces mélanges à l’action de l’acide carbonique (t). 
Pour cela, on place le produit, avec cinq fois son volume d’eau, dans un grand flacon 
bouché par un bouchon de liège dans lequel s’engage un siphon et un tube plongeant 
jusqu’au fond, amenant l'anhydride carbonique. On ajoute une quantité d’éther suffi- 
sante pour que le mélange d’amines surnage, on chasse l’air du flacon et l’on bouche. 
L’acide carbonique est absorbé régulièrement pendant plusieurs heures. On agite de 
temps en temps pour dissoudre le carbonate formé. 

Quand l'absorption du gaz a cessé, on siphonne la solution de carbonate, on la filtre 
et on la sature exactement au tournesol par de l'acide sulfurique. 

On évapore au bain-marie, jusqu’à formation de cristaux à la surface de la solution. 
Par refroidissement, il se forme des octaèdres brillants de sulfate neutre de dicyclo- 
hexylamine. 

On peut concentrer l’eau mère plusieurs fois pour obtenir de nouvelles quantités de 
cristaux. Quand cette eau mère est devenue trop colorée par les produits d’oxydation 
d’une très petite quantité d’aniline ou de cyclohexylaniline entraînées, on l’additionne 
d’un excès d’acide sulfurique, il se produit presque immédiatement un abondant dépôt 
de bisulfate de dicyclohexylamine, sel beaucoup moins soluble que le sulfate neutre. 

En décomposant ces sulfates, dissous dans un peu d’eau tiède, par la quantité cor- 
respondante de soude, on met l’amine en liberté, sous forme d’une huile qui surnage. 

Par refroidissement, si la température ambiante n’est pas trop élevée, cette huile se 
prend en une masse cristalline, par suite de la formation d’un hydrate de dicyclohexyl- 
amine, fusible à 23°. Quand ce phénomène se produit, on lave les cristaux avec de l’eau 
froide et on les fond. 

On sépare l’amine par décantation, on la dessèche, en la chauffant légèrement dans 
un ballon à distiller, tout en y faisant barboter un courant d’air, puis on distille sous 
pression réduite. On obtient ainsi la dicyclohexylamine pure, sous forme d’un liquide 
incolore, légèrement oléagineux, bouillant à 135°, sous 20", 

Le résidu de laction de l'acide carbonique peut être, soit une solution éthérée 
d’aniline, soit un mélange de cyclohexylaniline et de diphénylamine avec de l’éther. 

Pour séparer ces deux dernières amines, on distille au bain-marie pour récupérer 
l’éther, et l’on chauffe leur mélange au bain-marie, pendant 2 heures, avec ro"! 
d’acide sulfurique à 2 pour 100; on laisse refroidir et l’on filtre. 

On chauffe le résidu avec 2"! d’eau et, après refroidissement et filtration, on le 
traite de nouveau par 2° d'acide sulfurique à 2 pour 100 et, ainsi de suite, tant que 
les liquides filtrés donnent la coloration orangée caractéristique de la cyclohexylani- 
line (?), par un mélange de 10 parties d'acide sulfurique avec 1 partie d’acide azo- 
tique et 9 parties d’eau. Dès que la coloration fournie par ce réactif est salie par la 
coloration bleue due à la diphénylamine, on cesse de recueillir les liquides filtrés. 

Ceux-ci, réunis et évaporés au bain-marie, jusqu’à cristallisation à la surface, four- 
unissent par refroidissement des masses mamelonnées de cristaux de sesquisulfate de 


2 


(*) P. SaBaTIER et SENDERENS, Ann. de Chim. et de Phys., S° série, t. k, 190, 
P. 979. 
(?) P. Sararier et SENDERENS, /bid., p. 382. 
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cyclohexylaniline, Les eaux mères en donnent encore plusieurs fois par évaporation, 


Q CES . . 
Jusqu'à ce qu'une dernière concentration amène le dépôt d’un peu de bisulfate de 
dicyclohexylamine. 


Pour retirer la cyclohexylaniline de son sesquisulfate, 1l suffit de traiter ce sel par 
Fe excès d'ammoniaque à 22°, étendue de son volume d’eau. En chauffant légèrement 
OR gouttelettes huileuses, qui se rassemblent au-dessus 

: intient les produits à une douce chaleur. 

Par décantation, on recueille cette amine, on la dessèche en la chauffant légère- 
ment, tout en y faisant barboter un courant d'air, puis on distille sous pression 
réduite. On obtient ainsi la cyclohexylaniline pure, sous forme d’un liquide oléagi- 
neux incolore, très réfringent, qui bout à 157°, sous 20m», 


Le résidu solide du traitement par l'acide sulfurique étendu est constitué 
par de la diphénylamine souillée par de petites quantités de goudrons. On 
la purifie par distillation et cristallisation dans l’éther. 


GÉOLOGIE. — Observations géologiques faites aux environs de Honfleur (Cal- 
ados). Note (') de M. G.-F. Dozcrus, présentée par M. H. Douvillé. 


Les renseignements que nous possédons sur la géologie de Honfleur sont 
anciens et fort réduits. Il y a quelques mots, pas très exacts, dans les 
descriptions du Calvados par de Caumont et Hérault ; des indications con- 
tradictoires dans d’Archiac, Lennier, et des modifications à apporter à la 
Carte géologique de France. La coupe des falaises vers l'Ouest est fort 
analogue à celle de La Hève, mais moins complète et moins accessible; 
cependant si l’on se dirige à l’ouest de la ville on trouve à 200" de l’ancienne 
tour un lavoir ancien sur la haute plage, établi dans la glauconie de la base 
du Cénomanien; l’escarpement au-dessus, haut de 15", et dont les couches 
paraissent bien en place, montre une craie glauconifère à silex noirs, assez 
gros, à croûte grise, diffuse, renfermant 4rmonites Rotomagensis. La craie 
verte argileuse du lavoir se continue sur /400® environ et l’on voit surgir 
au-dessous une argile plastique noire qui a fourni autrefois Ammoniles ros- 
tratus, c’est l'étage vraconien; la craie glauconieuse se poursuit dans la 
hauteur, elle est ici jaunâtre, calcaire, passablement disloquée et fissurée, 
les bancs plongent au Sud-Est; Morière y a signalé des affaissements locaux 
en 1847. 


Au phare du Bas-Butin (borne 1,800 de Honfleur) l’escarpement montre 


(1) Séance du 17 décembre 1917. 
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une argile grise, foncée, avec de petits lits de sable fin, jaune et gris que 
nous attribuons au Gault. Au delà de ce point, toujours vers l'Ouest, la 
série crétacée est masquée par un massif limoneux très important, formant 
falaise, haut de 8 à ro"; ce limon, faiblement altéré au sommet, est com- 
posé de plusieurs lits d’un brun jaunâtre clair séparés par des niveaux 
caillouteux de silex brisés et émoussés. C’est le læss des vallons de la 
Seine Inférieure et de l'Eure, les coquilles terrestres sont nombreuses : 
Pupa muscorum, Hyalina nitens. La disposition des couches montre que le 
dépôt plonge sous la ligne du rivage, au-dessous de la mer; c'est cependant 
un dépôt terrestre en liaison avec le diluvium des vallées et nous avons ici 
une preuve nouvelle de l’affaissement général du pays depuis le pléistocène ; 
l'analogie est complète avec le dépôt limoneux typique de Saint-Pierre- 
d’Elbeuf décrit par MM. Chédeville et Germain, et avec les amas limoneux 
exploités dans les briqueteries de la Seine-Inférieure que j'ai indiquées sur 
la feuille de Rouen. J’ai admis que ces limons, spécialement épais au 
débouché des vallées secondaires dans les vallées principales, s'étaient 
précipités à la faveur d’un changement de vitesse lors de la réunion des 
eaux; la topographie au Bas-Butin n'indique plus aucune des conditions 
requises, aucune vallée n’est voisine et la topographie de l'embouchure 
de la Seine devait être à ce moment fort différente de celle qu’elle présente 
aujourd’hui. 

Au-dessous de Vasouy, la falaise est formée par de grands éboulis de 
craie dans lesquels j’ai recueilli Am. Mantelli, puis au-delà réapparaît 
un affleurement d'argile à silex du Cénomanien, enfin on découvre à l'Ouest 
des sables gris et ferrugineux, grossiers, assez épais, avec grès, dans lesquels 
j'ai trouvé Rhynchonella sulcata Park., espèce du Gault; c'est un niveau 
d’eau important. 

C'est dans une couche argileuse, subordonnée, que de Chancourtois a 
découvert sur la route de Honfleur à Trouville l’Ostrea aquila, au même 
niveau qu'au Favre et qu’on peut rapporter à l’Aptien. 

En continuant vers l'Ouest, la falaise s'abaisse, on arrive aux marécages 
de Penne-de-Pie et aucune observation n’est plus possible, on ne voit pas 
les sables blancs et les argiles bariolées qui tiennent la place du Néocomien 
à La Hève; c’est seulement en arrivant à la Poterie, sous Criquebeuf (-1" 
de Honfleur), que l'argile du Kiméridgien apparaît sur la plage, disparais- 
sant de même, mais vers l'Est, sous les fonds tourbeux de Penne-de-P ie. 

Aïnsi la partie supérieure du Kiméridgien désignée sous le nom d'argile 
de Honfleur n’est pas visible à Honfleur, et il n’y a aucune raison de la faire 
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figurer sur la carte; Lennier a pensé qu’elle y était masquée par des éboulis, 
d’Archiac l'y a cherchée en vain, etnous n'avons pu retrouver aucun témoi- 
gnage certain de son affleurement, Hérault l’a peut-être confondue avec 
largile du Gault; cependant elle existe certainement à proximité en mer, 
et un forage exécuté à l’est de la jetée a donné à M. Arnoux : sables d’allu- 
vions 12%, argile kiméridgienne avec calcaire dur noduleux intercalé 30", 
sables de Glos, jaunes brunâtres, coquilliers, peu puissants; enfin argile 
grise, ferme, attribuée à l'argile de Dives. L’argile de Honfleur a été in- 
diquée dans des coups de sonde au banc d'Amfard et à celui de Rattier 
dans la direction du Havre. 

Au bord de la grande route à Penne-de-Pie, à 4**,800 de Honfleur, on 
voit affleurer, à 25" d'altitude, une argile glauconifère semblable à celle du 
lavoir de la plage; on peut en déduire une pente générale des couches 
de 5% par mètre vers l'Est, Sud-Est. 

D'autre part, si l’on monte à la chapelle de la Côte de Grâce, un peu 
avant d'arriver à la table d'horizon, qui est à l'altitude de 89", on observe 
dans la tranchée de la route un changement marqué dans la nature de la 
craie : elle y est marneuse, jaune, tendre, presque sans silex ni fossiles, et 
elle offre tous les caractères du Turonien; comme vers 75" d’altitude nous 
avons encore recueilli An. (Puzosia) subplanulata, espèce du Cénomanien, 
nous pensons que l’épaisseur de la craie cénomanienne peut être évaluée 
à Honfleur de 80" à 85%, Le plateau de la côte, à 100" d'altitude, montre 
une argile à silex puissante, dont les éléments supérieurs appartiennent 
cerlainement au Sénonien; ce sont de gros blocs, non transportés, massifs, 
d’un silex jaunâtre, cireux, avec une croûte blanchâtre de nature caracté- 
ristique. Je n'ai rien vu d’attribuable au Tertiaire. 

Si l’on voulait appliquer ces renseignements à un projet de tunnel sous 
l'estuaire de la Seine, du Havre à Honfleur, projet dont la presse s’est 
occupée à plusieurs reprises, on pourrait rappeler que le sous-sol est formé 
de trois masses minérales qui sont, en partant de la plus ancienne 
1° l'argile kiméridgienne; 2° les sables et argiles du Crétacé inférieur; 
3° Ja craie glauconieuse. Toutes ces couches sont régulièrement inclinées 
au Sud-Est; si l’on réfléchit que la sûreté d'exécution d’un long tunnel 
commande de se maintenir dans une même masse minérale et que les sables 
et argiles aquifères du Crétacé offriraient des difficultés très coûteuses 
d'exécution, presque impossibles à surmonter, on reconnait qu'il n'y a 
d’utilisable que l’argile jurassique ou la craie, mais que, pour passer à 40" 
au moins au-dessous de la Seine, il faudrait pour demeurer dans la craie 
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faire un immense détour, au moins jusqu’à Tancarville, et qu’on perdrait 
beaucoup de terrain pour établir les voies d'accès, en sorte qu'il convient 
surtout d'examiner le passage à travers l'argile kiméridgienne; mais il 
faudrait s’y enfoncer à Criquebœuf et non à Honfleur, pour ressortir à 
Ingouville et ce tracé ne permettrait pas de rampes d'accès, mais condui- 
rait à des ascenseurs aux deux extrémités, ce qui réduirait sensiblement 
le rendement utile; tous les détails ne pourraient d’ailleurs être précisés 
avant l'établissement préalable de forages littoraux multiples. 


MÉTÉOROLOGIE. — Sur les variations diurnes du vent en altitude. 
Note (!) de MM. L. Duxover et G. Resour.. 


Les résultats d'assez nombreux sondages aérologiques nous ont permis 
de fixer le sens des variations diurnes du vent en altitude et d’en préciser 
l’ordre de grandeur; ces variations peuvent, la nuit, avoir une assez grande 
importance au point de vue pratique et ont parfois occasionné des acci- 
dents. 


I. Les faits que des sondages quotidiens mettent rapidement en évidence 
sont les suivants : 


L'intensité du vent, pendant la nuit, présente aux altitudes de 200% à 1000" 
un maximum d'intensité trés net. 


Ces variations du vent en altitude, comme d'ailleurs celles du vent au 
sol, sont assez souvent masquées par des perturbations plus importantes, 
apportées au mouvement des couches atmosphériques par le déplacement 
de cyclones ou d’anticyelones. Elles sont surtout nettes par une journée de 
beau temps avec vent d’Est, faible ou modéré. Exemple : 


———————_——_——___——— 


(!) Séance du 19 novembre 1915. 
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On voit que dans la journée du 9 septembre la vitesse du vent ne dépasse 
pas 10", alors que dans la nuit du Q au 10 elle atteint 22% aux altitudes 
de 400" à 800"; ce maximum semble avoir lieu vers 21". 


(!) Vitesse en mètres par seconde. 
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Aux altitudes de 200" à 1000", il ya encore maximum de la vitesse dans 
le courant de la nuit. 

Toutefois le régime de vent Ouest étant souvent lié dans nos régions à la 
présence d’une dépression, les variations diurnes de la vitesse du vent en 
altitude sont assez souvent masquées dans ce cas par les perturbations 
atmosphériques qu'amène l'approche de cyclones. 

Le Tableau suivant résume, en les classant d’après le régime de vent, 
les sondages nocturnes effectués dans le courant d’une année : les cas dits 
favorables sont ceux pour lesquels se manifeste l'existence d’un maximum 
de vitesse aux altitudes de 200" à 800", les autres étant appelés défavo- 
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Sur 160 exemples de sondages nocturnes, répartis sur une année 
d'observations, 110 présentent le maximum dans la première partie de la 
nuit. 


BACTÉRIOLOGIE. — Variété érythrogene du bacille pyocyanique. 
Note de M. C. Gessan», présentée par M. E. Roux. 


J'ai montré autrefois que le bacille pyocyanique produit, en plus de la 


pyocyanine et du vert fluorescent, un troisième pigment, « pigment jaune 
verdâtre qui passe au rouge avec le temps » ; j'ai indiqué un milieu pour 
obtenir ce pigment, à l'exclusion des deux autres, avec le bacille PARA 
nique ordinaire, mais ce n’était qu’en petite quantité (). Un germe m'est 


(1) Nouvelles recherches sur le microbe pyocyanique (Ann. Inst; Pasteur, L. h, 
1890, p. 88 ; par. IV, p. 97). 


venu aies tes mains, jrs RES is 
recherches, la fonction chromogène qui corres 
_tion : je l'ai dû à l’obligeance de M'° A. Raphaël, qui 
plaie et justement identifié sur la ses 1 PY 
approprié. 
Ce germe, quand il me fut remis, faisait de la pyocyanine et de la fluo- .,% 
rescence verte dans le bouillon; il n’y fait plus aujourd’hui que de la fluo- 
rescence, sans que le temps y apporte d’autre modification que la teinte 
feuille morte bien connue des cultures fluorescentes âgées. Transporté 
du bouillon dans une solution de peptone (peptone pancréatique à 
> pour 100), il donne lieu aux constatations suivantes. C’est d’abord une 
coloration jaunâtre, de jaune terne à jaune verdàtre, uniformément 
répartie; puis, au bout d’un temps qui varie avec les conditions 
d'aération du milieu, une zone rouge est manifeste à la surface, au lieu 
du bleu vert qui s’y voit avec un germe ordinaire; le rouge s'étend 
finalement à toute la masse liquide. Toutefois, pour une certaine hauteur 
de cette dernière, la couche profonde, purgée d'air par la pullulation 
microbienne aérobie, conserve la couleur jaune initiale du pigment au 
minimum d'oxydation et le rouge n'y apparaît que par l'agitation et 
la rentrée de l'air : dans les mêmes conditions, le bleu de la pyocyanine 
présente, comme on sait, un phénomène analogue. Sur pomme de 
terre glycérinée et sur blanc d'œuf coagulé, on peut observer cette 
mème succession de jaune et de rouge, sans mélange de pyocyanine. 
Mais c’est la peptone susdite, moyennant addition d’un dixième de glycé- 
rine et solidification par la gélose en tube incliné, qui assure dans le 
moindre temps l’évolution complète du pigment pour aboutir, au terme de 
juxtapositions partielles de jaune et de rouge en rapport avec les vicissi- 
tudes de l’aération, à une coloration uniforme de toute la gélose en un beau 
rouge vif, de nuance variable de vin ou de groseille. Rien ne rappelle donc 
l'aspect accoutumé des cultures pyocyaniques, sur cette gélose-peptone 
glycérinée, le réactif que j’ai cependant préconisé pour la production de 
pyocyanine par le bacille, quand tous les autres milieux y sont réfractaires ; 
mais il suffit d’une macération, de peu ‘de durée, de la masse rougie dans 
le chloroforme, pour permettre d’authentiquer l'espèce en décelant du bleu 
pyocyanique d'existence constante, mais en minime quantité dans cette 
conjoncture et dissimulé par suite sous l’autre pigment en excès. Ainsi, pas 
de pyocyanine ou des traces seulement dans les milieux où ce pigment se 
montre d’abord et abondamment avec le bacille ordinaire, substitution dans 
ces mêmes milieux et prédominance du pigment qui jusqu'ici n’y figurait 


seyanine en m 
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qu’accessoirement, nulle réaction distinctive en bouillon, telles sont les 
propriétés caractéristiques du nouveau germe : à vrai dire, après un certain 
nombre de passages par divers milieux artificiels. 

Par rapport à cette peptone, qu'on dirait à bon droit le milieu spécifique du 
bacille pyocyanique, à l’occasion d’un germe qui déjà y faisait défaut aux 
réactions habituelles, j'ai distingué naguère la variété dite mélanogène ('), 
d’après la coloration qu’elle y fait apparaître. Du nouveau germe aussi doit 
procéder une variété nouvelle, que j’appellerai érythrogene. En sorte que 
trois variétés du bacille pyocyanique sont désormais à considérer; d’après 
les couleurs des cultures en eau peptonée : la variété pyocyanogène, type 
de l'espèce, avec le bleu de la pyocyanine, la variété mélanogène avec le 
noir de la mélanine, la variété érythrogène avec le pigment rouge dont 
l'étude reste tout entière à faire. D’autre part, ces variétés se subdivisent 
en races, d'après les couleurs des cultures en bouillon (2), races dont j'ai 
décrit quatre types que j'ai reconnus identiques dans les variétés pyocya- 
nogène (*) et mélanogène (“). Quant à l’érythrogène, j'ai vu, comme j'ai 
dit plus haut, déjà pour l’unique échantillon en ma possession, que primiti- 
vement de race À, qui donne pyocyanine et fluorescence verte dans le 
bouillon, il a dégénéré, au cours des réensemencements successifs, en race F, 
qui n'y produit que de la fluorescence (°). 

Ces faits sont en faveur de l'emploi séparé du bouillon et de la peptone 
pour les cultures microbiennes. C’est en tout cas une technique qui s’impose 
pour les cultures pyocyaniques. Aussi bien le mélange si usité des deux 
milieux, appliqué ici, ne confond pas seulement leurs réactions colorées 
respectives; mais souvent encore les réactions propres de la peptone, où le 
diagnostic bactérien est directementintéressé, y sont totalement annihilées, 
au profit des réactions banales et équivoques qui appartiennent au bouillon. 
Sans doute d’autres produits microbiens que les pigments prêteraient à 
des considérations et à des sanctions pratiques analogues. 
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(') Variété mélanogène du bacille pyocyanique (Ann. fnst. Pasteur, t. 15, 
1901, p. 817). 

(2) Simple décoction, d’une demi-heure, de viande de bœuf ou de veau, pour un 
rendement de poids double, de bouillon qui est neutralisé, sans plus. 

(2) Des races du bacille pyocyanique (Ann. Inst. Pasteur, t. 5, 1891. p. 65). 

(*) Mémoire cité, p. 826. 

(5) Tous les résultats rapportés dans cette Note supposent une température 


de 36°-38°. 


Sciences, j u'il € 
is favorablement ve io 
injections des substances 0 x) A éd À 
J'ai repris ces expériences à u cours de me 
de cette façon différentes ST rer de”e La substance 
oxydante employée a été le permanganate de rer en Panié ons à dif- 


surtout intraveineuse. Ce procédé de traitement a été and + à l'exclu- 


sion de tout autre. 
Voici, très brièvement résumés, les résultats obtenus : 
x t 


Tétanos, — 1° Gopiraetyres cervicales, dorso-lombaires et trismus accusés. Solu- 
tion de MnO'K à -L; injectées dans la jugulaire, 5° à Lg chaque ] jour : disparition 
temporaire des contractures. Mort le quatrième jour, 

2° Mêmes Sp es trismus un peu moins accusé. Injections intraveineuses de 
solutions de MnO'K à ;-3— à raison de 12°% le premier jour, 20°%* le deuxième, 20°% le 
troisième. Mort accidentelle le quatrième jour. 

3° Forme aiguë paraissant devoir entrainer la mort rapidement, Traitée par des 
solutions de MnO®K : ro°%° le premier jour, 20°% le deuxième, 30°% le troisième, 
fon le quatrième, 50°% les cinquième et sixième jours. Bien que l'animal soit placé 
dans les plus mauvaises conditions hygiéniques, dès le troisième jour du traitement 
les contractures commencent à s’atténuer notablement; guérison complète en trois 
semaines (Ÿ). 

4° Forme suraiguë, mort en trois jours. Le persel, employé comme dans le cas pré- 
cédent, a eu une action nette le premier jour, mais il a été inactif dans la suite; ce 
résultat est d’ailleurs conforme à ce qui a été constaté expérimentalement. 

5° Tétanos localisé au membre antérieur droit. Injection dans la masse des muscles 
anconés de 5o°%° d’une solution de MnO*K à ;4 : formation d’un abcès de fixation, 
guérison en 12 jours (‘). 


Gourme.— Affection ancienne se traduisant par une hyperthermie peu accusée, un 
jetage abondant, une toux quinteuse, a ee TER de ces troubles en 6 jours après 
injection quotidienne de 6% de MnO*K 


LH. voie veineuse, 


(1) Séance du 17 décembre 1917. 

(2) M. ne Action des substances oxydantes sur les toxines in vivo (Comptes 
rendus, L. 156, 1913, p. 1260 et 1848, et t. 158: 1914, p. 966). 

teÿ ME pres Société Centrale de Médecine vétérinaire, 21 juin 1917. 

euM. hate 1bid., 30 juillet 1916. 


férents ütres, injectées par les voies sous-cutanée, intramuseulaire où. 
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le profes r Mohlant, de l'Université de Louvain, a Lun matt me »Étire savoir 
Ant Fe 6 récemment | par cette méthode 25 chevaux ; il a obtenu la guérison. de ; 
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n'a aigu. — 1 Mn OK 35, injections sous-cutanées de 10° à gauche C_ 
| à droite da poitrail : même action locale que dans le cas de typho-anémie ; amélio- 
ration dès le lendemain du traitement, guérison en 8 jours. 

2° Chez deux autres malades, 10°% d'une même solution sont injectés sous la peau 
de l’encolure, en quatre points, à raison de 2%, 5 à chaque point d'injection : guérison 
en à et 9 jours. 


Angine.—Guérison obtenue chez trois sujets récemment atteints à l’aide d’injections 
faites en quatre points autour de la gorge à raison de 0°%,5 ou 1% de solution à + à 
Eee .- chaque point d'injection. 


PS Ces résultats cliniques sont donc en tous points conformes aux résultats 

expérimentaux que j'ai fait connaitre: action également favorable sur 
> l'évolution de maladies infectieuses de types divers ; action d’autant plus 
nette que cette méthode est employée plus tôt. 

La diversité des substances chimiques employées : chlorate, permanga- 
nate, terpène ozoné, semble prouver que le seul élément agissant est 
l'oxygène. Tout concourt à faire admettre que son action s’exerce sur les 
toxines comme je l’indiquais dans la conclusion de mes expériences. Con- 
trairement à ce que pensent quelques auteurs (‘), certaines toxines micro- 
biennes, sinon toutes, sont oxydables #7 vivo. 

Il paraît désormais aussi rationnel d'admettre l'oxydation normale par 
les organismes de toxines microbiennes|que l’oxydation des bases toxiques 
qui s'accumulent dans les tissus quand les oxydations sont enrayées ou 
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deviennent insuffisantes. Il est donc logique d'aider les malades à lutter 
contre les maladies infectieuses en leur fournissant des substances oxydantes 
qui augmenteront considérablement ces oxydations, suivant un mécanisme 
qu’il conviendra de préciser. Les résultats expérimentaux et cliniques que 
j'ai relatés s'expliquent vraisemblablement par ce fait que, les toxines étant 
rendues inactives, l'organisme parvient à se débarrasser avec beaucoup 
plus de facilité des agents microbiens. La thérapeutique antitoxique basée 
sur l'oxydation apparaît donc aussi indispensable que la thérapeutique anti- 
mücrobienne faisant intervenir la phagocytose; l’une et l’autre pouvant 
vraisemblablement se compléter très heureusement. 

Les agents thérapeutiques qui peuvent être employés paraissent assez 
nombreux : le permanganate de potassium, qui agit par son oxygène el, 
peut-être aussi, par son manganèse comme auto-oxydateur; Mélamet SE. 
l’a utilisé de façon encourageante, en injections intramusculaires, dans le 
traitement de la gonococcie. Le chlorate de sodium pourrait être utilisé 
avantageusement (?). Le persulfate de sodium a donné de bons résultats 
entre les mains de L. Bérard et A. Lumière. L’ozone peut être employé. 

Les m'taux colloidaux agissent très vraisemblablement par oxydation. 
Le pinéne est un auto-oxydateur qui peut expliquer l’action de l'essence de 
térébenthine employée pour produire les abcès de fixation. 

Ces substances thérapeutiques n’agissent vraisemblablement que par 
leurs propriétés oxydantes; elles constitueraient des agents oxythérapiques 
d'autant plus actifs qu’ils seraient employés plus tôt, avant la fixation des 
toxines sur les centres nerveux, comme cela ressort nettement des expé- 
rlences que j'ai relatées. 

Je propose de donner à cette nouvelle méthode de chimiothérapie géné- 
rale antitoxique le nom d’oxydothérapie. 


La séance est levée à 16 heures et demie. 
APE 


[A 2 f t < ‘ } - 

(1) L. Bérarn et À. Luwière, Lyon chirurgical, n° 4, octobre 1919, p. 404-425. 
2) / c TE à SR s 5 . 1 , - à 

(?) M. Beux, Société de Pathologie comparée, décembre 1915. 
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SÉANCE DU LUNDI 51 DÉCEMBRE 1917. 


PRÉSIDENCE DE M. Enr. PERRIER. 


Fr 


MEMOIRES ET COMMUNICATIONS 
DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. le Présipexr annonce à l'Académie le décès de M. J.-L. Rexaur, 
Correspondant pour la Section d’Anatomie et Zoologie. 


PHYSIQUE DU GLOBE. — L’éruplion du volcan de Quetzaltepeque et le trem- 
blement de terre destructeur de San Salvador (juin-juillet 1917). Note de 
M. A. Lacroix. 


Au début de juin, des télégrammes provenant de l’Amérique centrale 
ont annoncé la destruction de la ville de San Salvador par un tremblement 
de terre et par une éruption volcanique. Le tremblement de terre n’était 
pas pour surprendre, le Salvador est une terre classique d'instabilité séis- 
mique; treize fois (') déjà la capitale de la petite république a été 
complètement détruite par des tremblements de terre, mais l'information 
concernant une éruption volcanique paraissait suspecte. San Salvador se 
trouve bien, en effet, à quelques kilomètres d’un volcan, mais la seule 
éruption connue de celui-ci date de plus de 260 ans, et depuis lors 1l sem- 
blait être en sommeil. 

Jai réuni quelques documents qui permettent d’élucider le problème. 
Au cours de l’été, M. Lallemand m’a communiqué une lettre d’un ingénieur 
salvadorien, M. Luis Matamoros, témoin d’une partie des événements ; 


(1) 1538 (ou 1539), 1576, 1593 (ou 1594), 1656, 1659, 1707, 1719, 1798, 1806, 
1815, 1839, 1854, 1873. 
C. R., 1917, 2° Semestre. (T. 165, N° 27.) 139 
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cette lettre laissant dans l’ombre-quelques points importants, notre con- 
frère a bien voulu transmettre à son correspondant un questionnaire el 
aussi une demande d'échantillons de roches. Au moment où sa réponse 
nous parvient, je puis la compléter grâce à des renseignements et des 
photographies que m'a obligeamment communiqués M. Pedro Jaime 
Matheu, Consul général de Salvador en France. 


Quelques mots tout d’abord sur la région de San Salvador : elle est entièrement 
volcanique. A. Dollfus et de Mont Serrat ont donné (!) sur elle quelques détails, 
complétés plus tard par M. F. de Montessus de Ballore (?); plus récemment, 
M. Karl Sapper a fourni un supplément d’information (*) résultant en partie d’une 
exploration faite en 1888 par une Commission scientifique salvadorienne composée de 
MM. Sanchez, Barbarena, J. Puente et Figeac. 

Le massif de San Salvador est formé par deux montagnes; le volcan de San Salvador 
est un pic aigu dont la silhouette rappelle celle du Puy de Dôme et de la Soufrière de 
la Guadeloupe (dôme andésitique?); le volcan de Boqueron ou de Quetzaltepeque, 
qui lui est accolé du côté du Sud-Ouest, a une forme arrondie; son sommet est creusé 
d’un cratère elliptique d’une profondeur d'environ 4oom (*), Au fond de ce cratère, 
et comme dans un puits de verdure aux parois presque verticales couvertes d'énormes 
pins (Pinus tenuifolia), apparaît ou plutôt apparaissait avant l’éruption, un lac aux 
eaux vertes. Sur le flanc méridional dela montagne se remarque, au-dessus de Santa 
Tecla, le petit cratère adventif de la Joya qui semble avoir été le siège de quelques 
fumerolles en 1876, Sur le flanc nord, le long d’une ligne joignant le cratère à la ville 
de Quetzaltepeque, quatre autres petits cratères, les Boqueroncitos, sont étagés les 
uns au-dessus des autres, diminuant de diamètre de haut en bas. 

A la base du volcan (5) se dressent trois cônes de cendre; l’un, ayant 1008 de 
hauteur, à 2% nord de Nejapa (5k® ouest de Quetzaltepeque) aurait été, en 1806, 
d’après Dollfus et de Mont Serrat, le siège d’une petite éruption sur laquelle aucun 
détail n’a été fourni. Les deux autres, El Realenco et El Playon, ont environ 140" 
de hauteur : c'est du dernier qu'est partie, le 30 septembre 1659, une grande 


(') Voyages géologiques dans les républiques du Guatemala et du Salvador. 
Paris, 1868, p. 374. 

(*) Tremblements de terre et éruptions volcaniques au Centre-Amérique, depuis 
la conquête espagnole jusqu’à nos jours, publié par la Société d'Histoire naturelle de 
Saône-et-Loire. Dijon, 1888, p. 97. 

(*) Die mittelamerikanischen Vulkane. Petermann’s Mitteil. Ergänzungsheft 

{ ? 
n° 178, 1915, p. 47. 

L ) D'après la Commission salvadorienne, le diamètre du cratère à son orifice est 
d'environ 1#%,5; le bord le plus élevé a une altitude de 1787; il domine de 377" le 
niveau du lac, qui mesure 4oo" >» 45om, 

0 3 s tre 1 £ sai « : 

(5) Pour être complet, il faudrait citer encore, au pied nord-ouest du Boqueron, 
la maare de Chanmico occupée par un lac et, au sud-sud-est, celle de la lagune de 


GCuscatlan, entre Santa Tecla et San Salvador. 
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coulée de lave mesurant 5km x okm, qui a barré la rivière de Nejapa et détruit la ville 
indienne du même nom. Le cratère de Boqueron émit alors une grande quantité de 
cendres qui ont été emportées par le vent à plus de 200% au Nord-Est, jusqu’à 
Comayagua dans le Honduras. C’est à ces données que se résument les informations 
précises sur l'histoire passée du volcan. | 


Arrivons aux événements de 1917. Le 3 juin, les professeurs et les élèves 
de lPlnstitut salvadorien avaient fait une excursion au Boqueron sans y 
remarquer rien d'anormal. Le 7 juin, après une belle journée terminée par 
quelques gouttes de pluie, à 18" 5% une forte secoussé de tremblément de 
terre se fit sentir au pied du volcan; elle fut bientôt suivie par d’autres, se 
succédant avec une intensité bientôt croissante. L'une d'elles, particulière- 
ment violente et désastreuse, se produisit à 21"; une violente détonation se 
fit entendre alors venant du volcan et, de San Rafael (demeure de 
M. Matamoros), situé à rol" au sud du Boqueron, on vit s'élever derrière 
la montagne une colonne embrasée qui s’inclina vers le Nord. De la Presa, 
située au nord du volcan, on aperçut un point brillant, puis bientôt une 
vaste surface incandescente ; une coulée de lave commençait à sortir du 
flanc nord du Boqueron à une altitude d'environ 1300". Le phénomène 
a été observé de près, dès le lendemain, par MM. Georges et Henri Lardé 
de l'Observatoire national du Salvador, dont le récit m'a été commu- 
niqué par M. Matheu. Ils parvinrent aux bouches nouvelles après avoir 
traversé une région bouleversée par des éboulements et crevassée. Trois 
petits cratères s'étaient tout d’abord ouverts sur les côteaux d'El Pino, 
puis d’autres sur les collines Chintos et enfin du côté d'El Tronador, 
où les projections incandescentes et les dégagements de gaz suflocants furent 
particulièrement intenses; c’est de ce dernier point que s'est écoulée 
la lave dont le courant, s’élargissant jusqu’à El Playon, s’est étalé ensuite 
entre Quezaltepeque, Sitio del Niño et Chanino, brûlant tout sur son 
passage et allant s'étendre jusqu’à Sitio grande et Matazano. De violentes 
secousses du sol et de sourds grondements ont accompagné l’épanchement 
incandescent. 

Le 9 juin, à 3°, une haute colonne de vapeur blanche s’éleva du 
Boqueron : dans l'après-midi, elle prit une couleur plus foncée. Quelques 
jours plus tard, plusieurs personnes se risquèrent au cratère d'où s'élevait 
de temps en temps un panache blanc. Le lac paraissait en AN TEE 
s'en dégageait des bouffées de vapeur; la description qui men a été 
donnée et une photographie que j'ai pu voir m'ont rappelé certains des 
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phénomènes dont j'ai été le témoin en 1905, sur les bords du cratère de 
Saint-Vincent, la topographie de ce dernier est assez semblable à celle qui a 
été décrite plus haut. Pendant toute cette période, la montagne était 
fréquemment couverte de nuages orageux sillonnés d’éclairs. 

Il y eut un peu de répit dans cette activité explosive vers le 15 juin, puis 
le 4 juillet, alors que des bouches nouvelles ne s’élevaient plus que 
des fumerolles, des explosions extrémement violentes se sont produites au 
cratère central. Quand l'ascension de la montagne fut possible, on constata 
que le lac avait disparu (‘), la végétation forestière était anéantie, le fond 
du Boqueron était rempli de fragments rocheux au milieu desquels s’édi- 
fait un petit cône de débris; il en partait des explosions soulevant des 
blocs qui atteignaient ou dépassaient les bords du cratère pour retomber 
ensuite dans la cavité, alors que des cendres fines étaient entraînées au loin 
par le vent. Dans cette période d’activité décroissante, les explosions avaient 
lieu toutes les 5 ou 6 minutes, leur intensité était variable, les détonations 
accompagnant les plus importantes étaient entendues de San Salvador ; 
entre chaque explosion, le cratère devenait clair et il était facile d’en 
distinguer tous les détails. 

L’unique échantillon de lave que j'ai examiné a été recueilli dans la 
coulée : il possède un aspect basaltique (?); sa surface est lisse et mame- 
lonnée, sa cassure bulleuse. Au moment de son émission, cette lave devait 
être très fluide, aussi me semble-t-il que les projections incandescentes 
signalées par les observateurs aux bouches nouvelles ont dàù revêtir le carac- 
tère strombolien; l’examen des cendres émises par elles serait intéressant à 
faire comme contrôle de cette opinion. D’abondantes sublimations salines 
ont couvert la coulée; elles ont été rapidement enlevées par la pluie; 
l’examen chimique des eaux de lessivage de la lave étudiée montre que ces 
sublimations étaient constituées en grande partie par du chlorure (salmiac) 
et du sulfate d’ammonium, associés à un peu de chlorure de sodium. | 

Les cendres du Boqueron (recueillies à ro*" du cratère) sont sableuses 


(") De vieilles relations espagnoles citées par Palacio font penser que tel était en 1556 
l’état du cratère du Boqueron, qui semble avoir été modifié aussi par l'éruption 
de 1659. La formation du lac est donc postérieure à cette date, et il est vraisemblable 
qu'il sera rapidement reconstitué si l’activité éruptive ne continue pas. 

(?) Je réserve pour une Note ultérieure l'étude de cette lave qui semble être une 
undésite augitique plutôt qu'un basalte, Le seul échantillon que je po 


$ ; ssède est trop 
vitreux pour que l'examen microscopique seul puisse permettre der 


ésoudre la ques- 


lion. 
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et formées par de petits fragments anguleux (!) de lave, plus cristalline 
que celle de la surface de la coulée; leur forme permet d'affirmer qu'ils 
ont été lancés par des explosions brisantes de nature vulcanienne et cette 
interprétation est corroborée par l'examen des photographies d’explosions 
prises des bords du cratère. Ces photographies représentent des nuées 
à circonvolutions nettes offrant un aspect presque solide au départ, s’éclair- 
cissant rapidement à mesure qu'elles se dilataient en s’appauvrissant en 
matériaux solides. 

Les données qui viennent d’être exposées permettent de earactériser 
nettement l’éruption; celle-ci a débuté par de violentes secousses séismiques 
dont le maximum a coïncidé avec la production d’une déchirure du sol qui 
a permis la sortie de matériaux gazeux, puis d’une grande quantité de 
matière fondue. La fissure s’est ouverte sur le flanc nord du volcan du 
Boqueron, dans la même direction radiale que celle de la dernière éruption 
du volcan en 1659 (mais l’épanchement s’est produit d’un point situé à une 
altitude plus élevée). C'est là le mécanisme des éruptions de l’Etna. Une 
fois terminés les phénomènes stromboliens des bouches nouvelles et aussi 
l’épanchement de la lave, c’est-à-dire une fois la fissure obturée, l’activité 
s’est localisée dans le cratère central, où elle a pris une forme vulcanienne. 
Nous retrouvons là l’ordre de succession qui a caractérisé l’éruption du 
Vésuve en 1906 (*°). 

Au point de vue humain, le phénomène destructeur a été le tremblement 
de terre; la ville de San Salvador a été presque entièrement ruinée; la 
plupart des maisons privées ont été détruites, ainsi que certains des monu- 
ments publics; comme cela arrive toujours en pareille circonstance, une 
partie des dommages a été due à des incendies consécutifs à l’écroulement 
des maisons. Il est bon de noter que, de même qu’à San Francisco, 
à Kingstown, etc., lors des dernières catastrophes séismiques dont ces 


(:) L'examen de la forme et du degré de cristallinité des débris de lave consti- 
tuant les cendres des éruptions que j'ai suivies (Martinique, Saint-Vincent, Vésuve, 
Etna, Stromboli} ou dont je connais le mécanisme (Réunion, Vulcano, etc.), me fait 
penser que ce genre de matériaux volcaniques peut fournir de précieuses indications 
sur la modalité des phénomènes qui les ont produits. Il est bon de ne les étudier 
qu'après les avoir débarrassés par tamisage ou lévigation des portions les plus fines. 

(2) 1 faut aussi signaler la production de pluies boueuses dans la période explosive 
(notamment à Santa Tecla, dans la nuit du 7 au 8 juin) et aussi de torrents boueux, 
plus ou moins chauds, phénomène secondaire fréquent dans les régions tropicales au 
cours des éruptions donnant d’abondantes émissions de cendres. 
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villes ont été les victimes, Les constructions en ciment armé ont bien résisté. 
Des ravages analogues se sont produits dans les villes et villages voisins 
(Santa Tecla, Quezaltepeque, Armenia, etc.) dans un rayon d’environ 25%. 
Des pertes de vies humaines ont.été à déplorer, les pertes matérielles ont 
atteint au moins une soixantaine de millions. b 2 

L'action propre à l’éruption a été limitée à la destruction par le feu de 
toute la région (éloignée de la capitale) envahie par les laves et aux dom- 
mages subis par les plantations (caféiers) dans un rayon de 4°" environ, 
là où la chute de cendres a été particulièrement intense, avec une atténua- 
tion progressive au delà de cette distance. 

L’éruption qui vient d’être décrite ne tire pas seulement son intérêt du 
fait qu’elle constitue le réveil d’un volcan considéré comme éteint; elle 
apporte aussi une donnée précise pour la discussion depuis si longtemps 
ouverte au sujet des relations possibles des séismes et du volcanisme là où il 
existe. M. de Montessus de Ballore a traité la question en ce qui concerne les 
séismes de San Salvador (‘}) et il semble bien conclure pour la négative, 
tout en ne cachant pas les arguments en faveur d’une liaison possible, dans 
ce cas particulier, entre ces deux ordres-de phénomènes; les événements 
de 1917 viennent s'ajouter à ces arguments, consistant essentiellement en 
ce qui s’est passé en 1659 et en 1879-1880 (destruction de San Salvador 
et éruption de la lagune voisine d’'Ilopango). Il y a là au moins trois 
exemples indiscutables de séismes destructeurs d’origine nettement 
volcanique. 


ASTRONOMIE PHYSIQUE. Sur un cas particulier de diffraction des images 
des astres circulaires. Note de M. Maurice Hany. 


Des considérations particulières m'ont conduit à penser qu'il y aurait 
avantage, à divers points de vue, pour mesurer le diamètre mal connu du 
Soleil, à observer l’astre au foyer d’une lunette dont l'objectif est recouvert 
d'un écran opaque, percé d'une fente longue et étroite. L'interposition 
d'un pareil diaphragme, dans le trajet des rayons, a pour effet de pro- 
voquer une dilatation de l’image, dans le sens perpendiculaire à la fente, 
et l'étude de cette déformation ne présente pas d'intérêt particulier. Dans 
le sens parallèle à la longueur de la fente, les choses se passent, au con- 


(‘) Les tremblements de Terre, Varis, 1906, p. 389 et 397. 
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traire, tout autrement et la distance angulaire des bords de l’i image, COnsi- 
dérée au niveau de son centre, présente alors un rapport étroit avec le 
diamètre de l’astre. - 

L'examen théorique du sujet est intimement lié à la solution Fes pro- 
blème suivant : 

Un astre circulaire, de diamètre 2e, étant observé au foyer d’une Liefa 
diaphragmée par une fente rectiligne, trouver les variations de l'intensité 
lamineuse, dans le sens parallèle à la longueur / de la fente, dans une direc- 
tion faisant l'angle © avec la droite allant de l’observateur au centre de 
l’astre. 

Dans mes recherches sur cette question, j'ai supposé l'éclat intrinsèque 
de l’astre uniforme, la variation de l'éclat du centre au bord n’exerçant 
qu'une influence négligeable sur les conclusions. On pourrait d’ailleurs en 
tenir compte, sans introduire de sérieuses complications dans la théorie. 
Ce que je vais dire ici se rapporte au cas d’une fente très étroite. 

Appelons À la longueur d’onde de la lumière pénétrant dans l’œil de 
l’observateur, supposée rendue sensiblement monochromatique, à l’aide 
d’un écran sélecteur placé contre l’oculaire. 


Posant 
L Sin @ de 


on trouve que l'intensité, dans la direction +, est proportionnelle à 
l'expression 


ie ;[sinm(u — 2) 
(1) ES fr Vi—u Eres FE 25) fa 


ou 


(2) ENFrEe 
€ 


l'intégrale étant prise le long d’un contour fermé C décrit par la variable, 

À RENE 
dans le sens direct, et renfermant les points u = — 1 et u= +1. D'autre 
part, au point de rencontre du contour avec la partie positive de l’axe des 


sin 77 (4 — 2 | 
——— | du, 


LAN) 


abscisses, V1 — 4? a une valeur purement imaginaire positive. 
Il convient d’ajouter que les formules (1)et{(2) supposent, lorsque ET 
que les valeurs de © considérées, tout en étantsupérieures à €, au signe près, 


sin © ; 
sont du même ordre de grandeur, le rapport æ = = restant compris par 


exemple entre 1 et 2 
Dès que / atteint quelques centimètres, le nombre 77 peut devenir fort 
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élevé. Cette circonstance permet de calculer des expressions asymptotiques 
faisant connaître la valeur de I, avec une faible erreur relative, en appli- 
quant des théories exposées dans mon Mémoire sur l’approximation des 
fonctions de grands nombres (‘). On est conduit à considérer trois cas 
distincts, suivant que «? est inférieur, supérieur ou égal à r. 

1° x 1. Il y a lieu, dans ce cas, de partir de l'expression (1) deTet de 
modifier le chemin d'intégration comme il suit. Décrivons du point # — +, 
comme centre, une demi-circonférence 5 de rayon infiniment petit, du côté 


des ordonnées positives. La fonction sous le signe | étant holomorphe, 
dans le voisinage de la valeur u — x, on peut remplacer le diamètre de cette 
demi-circonférence, qui fait partie du chemin d'intégration donné, par la 
courbe elle-même. Appelons D le contour d'intégration ainsi obtenu. On 
peut alors écrire 


FE HS 
m° fi — 4 1— ui? | 
— I — MU af ME eu nn (ue Va 
D 


el aie (u — &}° 


Considérons l'intégrale 


=. 


T —— 422 
TS sin 2/(u — x) du. 
P—— Z)” 


La partie de J, prise le long du chemin d'intégration qui se confond avec 
l’axe des abscisses, est évidemment réelle. Quant à celle qui est prise le long 
Le, 


de la demi-circonférence, de centre u = «, sa valeur s'obtient immédia- 


I 
tement en calculant le terme en 


Es du développement de l'élément diffé- 


rentiel suivant les puissances de & — «. On en déduit 
J+omrV—1V1— 0° — quantité réelle. 


: ; m°1 
Comme I est réel, 


est, par suite, la partie réelle de l'expression 


Vi 


2 MT 1 — d? + -du —H 
# (uw — a) 


— 9 MTV 2 THEN cr fus 
= 2MTVI—-A—T+HT ’ = V— 1 —H, 
Vi— @° 


en faisant 
Li / a. » 1 
H — [l PATES Brie 1 eg 


Jn VERT 


E désignant la base des logarithmes népériens. 


(') Journal de Mathématiques pures et appliquées, 1908. 


LR LL à ist € Los à : :. 


_cos| irpntr= a] FEU 


» 


net n” étant des quantités dont il serait facile de calculer les premiers 


_ termes et telles que les produits #1 et m1’ restent finis lorsque » aug- 


mente indéfiniment. Mais cela suppose essentiellement que le point u— « 
reste à distance finie des FOIS u——1etu—+1. | 


29 4? >> 1. Dans ce cas, _ l'est la partie réelle de l'expression 


M haweiesh er Es , spisñas 
ue INDNRIE Vi u” Rd _œ ART 
es (a — af ares | 


en posant 
SR TT EP re 
E2r tea) 1 du. 


(u — 2} 


Cette intégrale se calcule exactement comme H et a même expression ana- 
lytique. On trouve 


T 5 4 
cos Ë + 2H (1— a)| 


4 (x +n") 
m2 (1 — à)? ; 


T 
cos|—+2mt(1+a) 
Vrm & 
— ——— — ———  — 


151) 
z 1 La) (ES) 


les produits mn et mr restant finis, lorsque 7 augmente indéfiniment, 
à condition que & ne tende ni vers +1, nl VETS — I. 
3° « — 1. Les moyens employés ci-dessus ne réussissent plus. On peut 
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Se cu STI TU 


perrittes raJent WT: ti MALO: 
On en déduit que 2 à . par 


| 1 S: 12 PR deda /3 
| tu F. 
Re Fe 4 J'e CE 


La pieniifa jnsfrall a pour valeur — 27%. Pour AT seconde, ik 
convient de déformer le contour C de façon à le faire passer en entier 
au-dessus de l'axe des abscisses, sauf dans le voisinage des points u = +3 
etu—— 1. La considération de ces points permet alors d'obtenir la valeur 
asymptotique de l'intégrale. La question se ramène aisément à l’évaluation 
de deux intégrales de la nature de celles que j’ai étudiées dans mon 
Mémoire déjà cité (p. 264 et suiv.). On en déduit, en désignant par I, 


ele 


rt ii s-donrë. .® 


u? me du Sté À 


HiLÈtUS, 


te . 


l'intensité au bord géométrique, " 
LH frac 
. ms 2 Ÿ 
(5) = = ravir: +sate] 


le produit par #»° des termes négligés entre crochets restant fini lorsque me 
augmente indéfiniment. 

L'expression de l'intensité lumineuse, dans le voisine immédiat du 
bord géométrique de l’image, peut s’obtenir en développant l’expression (2) 
de I suivant les puissances de © — e, ce qui conduit à calculer les dérivées 
de [ pour o —&. 

Négligeant de faibles erreurs relatives de l’ordre de £?, on trouve 


ne [dr PA sinmn(u—1)|? dr Fe 
6? der g=—== EL ERA Er 2 dur \ DU Le 


intégrale qui se calcule par des moyens analogues à ceux déjà indiqués 
ee 


(*) Comptes rendus, L. 16%, 1917, p. 455. 


RE Ni} Cotms ture +rrdditésée Res 
te Pmes négligés SE crochets restant fini lorsque m2 Le 
( s nrotnt shbtisré à. ot Houobalfre ssotllen wi sf ent: {, « y 
© voisin de 3 « est alors voisin de 1. 5 
À vons dit que l'intégrale H, lorsque « 1, est Dar AIÈT en 
leux parties. Le développement asymptotique de l’une procède suivant les 
F5 puissances de e - RES er celui del’'autre suivantles puissances de 5 à | — 
Le. premier développement est valable, dans le cas qui nous occupe, 
lorsque 72 est grand; mais le second n’est utilisable que si m(1— «) 
est, de plus, un nombre élevé. La formule (3) n'est donc valable que 


sim(i T4) ou 7 CE — #)est un nombre élevé ét, dans cette HOLDERS 


tous les termes sont très petits par PDU aux deux premiers. | 
La conclusion concernant l'expression ( 4) de 1, lorsque « > 1, est iden- 

tique. | £ 
Dans le cas où /— 1”, À — 0*,5, si l’on désigne par c” la Toi angu- 

laire, exprimée en secondes d’arc, du point où l’on examine l'intensité, au 

“ bord géométrique, 


mi (e — ©) — 305". 


Les formules (3) et (4) sont alors largement applicables, même 


: ’ , 1 : 
à 1” du bord géométrique, et les termes contenant 7 ÿT/” en facteur sont 


négligeables vis-à-vis des autres. 
Nous reviendrons prochainement sur les conséquences découlant de nos 
formules. 


ét tél 6 5) de NS D hd Vi d 


% 
. 
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THERMODYNAMIQUE. — Sur la nécessité d'améliorer l'équation d'état 
de Clausius. Note (') de M. E. Aniës. 


Dans quatre de nos récentes Communications (?), nous avons signalé les 
propriétés assez remarquables dont jouissait l'équation d'état de Clausius 


Ne RT z o(T) 
(1) 1 A, o —œ (e +B}? 


dans l'hypothèse où la fonction + était de la forme 
ON DER 
Nous avons montré notamment que cette équation s’accordait avec les 
nombreuses lois sur les états correspondants qu’on déduit du principe 
général de Van der Waals, principe qu’il convient d’énoncer comme il suit. 
Pour tous les fluides d’une même atomicité, pris sous leurs poids molécu- 
laires, l'équation d’état est la même, pourvu qu'on adopte, comme unités 
de température, de pression et de volume, la température critique du 
corps T,, sa pression critique P, et son volume moléculaire critique +... 
Les trois variables ordinaires T, p et v sont alors remplacées par les 
variables réduites +, x et y, définies par les relations 


(3) EN NS) D = —+ 


IL restait à soumettre la théorie au contrôle de l’expérimentation. Ce 
contrôle peut s'exercer largement sur les formules pratiques qu'on peut 
tirer de l'équation d'état, et qui sont fort nombreuses. C’est un travail qui 
promettait d’être fructueux : aussi l’avons-nous entrepris. 

La formule qui donne la tension de la vapeur saturée d’un liquide est 
l’une des plus simples et en même temps des plus importantes parmi celles 
qu'on tire de notre équation d'état. C’est donc sur elle que nous avons 
porté tout d’abord nos investigations. Nous l’avons déjà donnée dans l’une 
des Communications précitées (*). En désignant par II ce que devient la 
variable réduite +, quand elle se rapporte à l’état de saturation, la tension 


(*) Séance du 24 décembre 1917. 
(?) Comptes rendus, t. 163, 1916, p. 737, 063, et t. 164, 1917, p. 134, 261. 
(*) Comptes rendus, t. 163, 1916, p. 964. 
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de la vapeur saturée d’un liquide s'exprime au moyen du système 


(4) T=SZ, Dee 

quiest complètement défini quand on connait T, P.,». Les deux premières 
constantes sont généralement connues; Z est une fonction de +, donton ne 
peut donner une expression algébrique, mais dont la valeur, correspon- 
dant à chaque valeur de +, est donnée par la Table de Clausius ('). 

On voit par ces équations, qu’à des températures réduites égales, la ten- 
sion réduite de vaporisation est la même pour tous les corps dont l'équation 
d'état comporte le même exposant ? dans la fonction +, et que, par suite, 
cet exposant est une fonction du degré d’atomicité des corps, si le principe 
de Van der Waals leur est applicable. 

Pour contrôler à la fois cette première conséquence du principe de Van 
der Waals et la loi de variation de la tension de vapeur, exprimée par le 
système des deux équations (4), il y avait lieu d'entreprendre nos 
recherches par groupes de corps de même atomicité; il était tout indiqué 
de les commencer par l’étude des corps monoatomiques. 

Il en existe trois, le crypton, le xénon et l’argon, dont les tensions 
critiques T, et P, sont connues, et qui ont été l’objet d'observations 
soignées, fixant la tension de leur vapeur sur une assez grande étendue 
de l’échelle thermométrique. Un examen attentif de ces observations vient 
confirmer d’une facon très sensible, pour les corps monoatomiques, la loi 
des états correspondants. Il restait à savoir s’il existe pour ces corps une 
valeur unique de l’exposant n permettant au système des équations (4) de 
bien représenter les tensions de vapeur observées. 

A proprement parler, aucune valeur de n ne peut convenir. Cette cons- 
tatation assez décevante ne doit cependant pas décourager le chercheur. 
Les essais auxquels nous avons dû nous livrer conduisent, en effet, à des 
remarques de haute importance. Deux de ces essais méritent l’atten- 


. Le Tableau 


CL 


D | = 
OU © 


tion : ils ont été faits avec les exposants nr — 


ci-après permet de comparer, dans les deux cas, les valeurs observées 
etles valeurs calculées de la tension réduite de vapeur pour les trois corps. 


(!) Annales de Chimie et de Physique, 5° série, t. 30, p. 433 à 451. Dans la Table 
(0) Il 


de Clausius, æ est ce qu’il désigne par 5 et Z ce qu’il désigne par ü 


31148 


He 08830 263 Tépliqun Ve ES 505 


NT 1q CU ns und Nat jan “pos 19105 
C'aAtrS |. 53 50 Ne CNE de ù 
1 R07:68 V7. 0 69 He à Feia; “ax ne. Lib 938$ 

LR TN: D 1; cé 4 4,26 1000 | 


“MIHOJ 


ne 


2r énon TE et Tags “ic L'RAt mr si à 
148,8 0,78 0,068 | : ji is 4 
OO 1 Thiol PTE 4 we: M l-0,0174 1 ae ÿ 0,0 ju ERTrr 
168,7 #5 see 1,92 41 Poo 0,017 ,! ,.0302 
182,8 0 ,6355 2, CPS 2046 0,038 0,049 
199 , 0 0,6935 5,26 0,092 The 0,099 dés 
219,5 012659 dà 19 Eat cond 59 184 os 20û. RS 1e 
233,0 0,8100. 29, E K Fm EE 
+ LL D o ds 13 ; 
2ha:b 0,8777 26,3% D n ports pere [54 : 
260,1  0o,9042 al.,98 0:33 0,06 0,572 - 
267,1 -0,9285 36,84 0,644 NTTE o :650 
293,6 0,9011 42, 0,736 0,733 0,785 f 
281 ,8 0,9796 50,00 0,874 0,894 0,899 
287,67 I ,0000 57,24 1,000 1,000 1,000 


Argon (Rausay et Travers, 1901, de T — 39,0 à T — 126,7. 
CrommeLix, 1910, de T —132,2 à T — 150,6). 


9,0 0,5246 0,39 0,0081 0,0046 0,0087 

FE. 0,5783 1,00 0,0208 0,014 0,0207 
97 , 30 0,6497 2,63 o,0ùà 0,047 0,039 
107,2 0,7118 5,26 U,110 - 0,104 0,123 
118,9 0,7869 10,93 0,220 0,223 0,246 
126,7 0,8413 15,79 0,329 0,353 0,371 
132,9 0,8778 22,18 0,462 0,465 0,506 
138,3 0,9183 29,26 0,610 0,613 0,630 
143,2 0,908 39,89 0,747 0,792 0,799 
147,9 0 ,9794 42,46 0,385 o,89t 0,896 
150,3 0,9980 47,50 0,990 0,989 0,997 


10,6 1 ,0000 48,00 1 ,000 1,000 1,000 


: 
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| Ê I s f . . 
Dans le premier cas (re _ :) il résulte de cette comparaison que si, aux 


basses températures, l’écart entre les deux valeurs est d'abord accentué, 
il Ron cependant assez rapidement, et qu'à partir de t—0,70 
Jusqu'à 7—1 (état critique), on constate un rapprochement des plus 
remarquables entre les tensions observées et les tensions calculées. 

On pouvait se demander s’il ne serait pas possible d'obtenir un accord 


plus satisfaisant en modifiant légèrement l’exposant =. Il n’en est rien, bien 


au contraire. Toute augmentation de l’exposant n’a d'autre effet que 
d’aggraver les divergences aux basses températures et de rompre les con- 
cordances aux hautes températures. L'effet d’une diminution se présente 
un peu autrement, mais sans donner un résultat plus acceptable. L’expo- 


2 5 : ; : * ; 
sant 7 = =; par exemple, donne lieu aux tensions réduites consignées dans 


le Tableau. Elles sont bien en accord avec les tensions observées aux 
températures les plus basses, de 7 —0,50 à 0,60; mais au delà, elles 
s'élèvent d’une façon exagérée, principalement pour l’argon. 

Les enseignements à tirer de ces constatations sont les suivants : 

Pour obtenir une formule plus exacte de la tension de vapeur saturée, 
il convient de donner une forme plus générale à l'équation de Clausius, 
tout en conservant à la fonction » l’expression (2) qui paraît s'imposer. Il 
y aura intérêt à ce que la nouvelle équation ne perde aucune des précieuses 
qualités dont jouit celle qu’il s’agit d'améliorer. Cette équation devra donc 
pouvoir s'intégrer facilement par rapport au volume, de façon à donner 
l'expression très importante de l’énergie libre; jointe à ses deux dérivées, 
prises également par rapport au volume et égalées à zéro, elle devra fournir 
entre les trois constantes critiques trois relations simples propres à déter- 
miner ces constantes ; elle devra, par un changement des variables T,, v, p 
en trois nouvelles variables +, y, :, pouvoir se transformer en une équation 
réduite, identique à celle qui dérive de l’équation (1), ce qui permettra 
d'utiliser la Table de Clausius pour le calcul des formules qui serait 
extrêmement compliqué sans le secours de cette Table. 

Toutes ces conditions sont entièrement remplies, si l’on remplace dans 
l'équation (1) les deux constantes x et 5 par deux fonctions de la tempéra- 
ture. Telle est la modification que nous proposons d'apporter à l'équation 
de Clausius; elle ne peut évidemment avoir qu’une heureuse influence sur 
les formules à déduire de l’équation ainsi généralisée. On pourrait, au pre- 
mier abord, croire que le bénéfice de cette généralisation sera perdu par 
la difficulté que présentera la détermination de deux nouvelles fonctions. 
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Nous espérons pouvoir montrer, dans une prochaine Note, qu'en procédant 
avec méthode, les complications à prévoir seront facilement vaincues. 


ÉLECTRICITÉ. — Mesure directe de l'angle de décalage intérieur d’un alter- 
nateur et de la « torsance » (réactance transversale globale). Note (‘) de 
M. A. BLonpeL. 


Le diagramme des alternateurs que j'ai donné dans une Note précé- 
dente (*) permet, comme je l’ai déjà signalé autrefois (?), de déterminer un 
coefficient global de self-induction transversale représentant tous les effets 
de réaction transversale et des fuites qui s’ajoutent à cette dernière pour 
produire le décalage des pôles de l’induit par rapport aux pôles de l’induc- 
teur. Ce décalage proveuant d’une torsion du flux principal, j’appellerai 
torsance la réactance correspondant à l'effet d’auto-induction produit 
par tout l’ensemble des flux qui se ferment autour de l’induit par l'air, 
par les encoches et par les pièces polaires, quand cet induit est parcouru 
par un courant purement watté, c’est-à-dire en phase avec la force électro- 
motrice interne ou force électromotrice joubertique. Je me propose d'indi- 
quer pour cette mesure divers dispositifs expérimentaux qui peuvent 
s'appliquer à un alternateur en service. 

D'après le diagramme que je reproduis ici, OA représente la tension U 
aux bornes; OP le courant débité [, décalé d’un angle 2 par rapport à U; 
la force électromotrice joubertique OM {‘) s'obtient en portant à partir 
de À un segment 


A 


_ 


=) # 


puis de B un segment perpendiculaire à OP et ayant pour expression 


B! l = LE, 


(1) Séance du 17 décembre 1917. 

(?) Comptes rendus, t, 159, 1914, p. 70. 

(?) L'Industrie électrique, novembre 1899, et Proceedings of the International 
lstectrical Congress, Saint-Louis 1904. Dans ces deux études j'avais décrit l'emploi 
d'un contact tournant plus compliqué que le présent dispositif, mais qui peut être 
employé avantageusement comme méthode de zéro, surtout si l’on a soin de brancher 
le galvanomètre en dérivation sur la self-induction d’un circuit dérivé accordé à la 
résonance sur l’harmonique fondamental. 

(*) C'est-à-dire la force électromotrice interne que supposerail pour produire ce 
regime la théorie ancienne de Joubert. 
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en appelant 7’ la résistance totale équivalente (c’est-à-dire comprenant la 
résistance ohmique et les effets de l’hystérésis et des courants de Fou- 
cault), w la vitesse de pulsation et wL, la torsance. 


70 7 M’ 0’ Ampères-loürs 


Réciproquement, si l’on a mesuré par une expérience directe l'angle 
Ÿ = MOP, le courant I, et si l'angle de décalage extérieur © a été déter- 


miné par un phasemètre quelconque, on peut construire BM en traçant 
simplement par B une perpendiculaire à OP jusqu’à sa rencontre avec OM; 
le quotient 


BM 
P 


= {ni 


CG 


donne alors immédiatement une valeur de la {orsance correspondant aux 
conditions d'utilisation de la machine et aux conditions magnétiques du 
circuit. 

Pour utiliser cette propriété, d’ailleurs évidente, 1l faut seulement pou- 
voir déterminer l’angle L de décalage interne; j'ai recours, dans ce but, à 
une méthode stroboscopique assez simple pour qu'on puisse l'appliquer 
aisément à toute machine existante. 

Sur l'arbre de l'alternateur, on fixe par une vis un disque bien centré, 
muni de traits équidistants en nombre égal à celui des pôles de la ma- 
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1 
chine ('); autour de ce disque, ou en avant de lui, on dispose un anneau 
de carton concentrique, fixe ou mobile, portant une graduation permettant 
de lire les angles entre deux positions de traits. Iss 

On regarde le disque à l’aide d’un œilleton fixe placé en face d'un point 
de la périphérie, et l’on éclaire le disque par une source intermittente, 
donnant des éclats synchronisés correspondant à une phase, toujours la 
même, de la tension aux bornes U. | 

Le moyen le plus commode que j'aie trouvé pour faire cet éclairage est 
l'emploi d’un éclateur synchronisé par un électro-aimant agissant sur une 
palette vibrante, portant un contact en platine qui ouvre et ferme le cou- 
rant primaire de la bobine d’induction alimentant l’éclateur; cet électro- 
aimant est parcouru par un courant dérivé dans un rhéostat non inducuf 
branché aux bornes de l’alternateur (?). < 

Par des expériences préliminaires exécutées en 1916, avec le concours 
de mon assistant M. Touly, sur une petite commutatrice portant le disque 
que je viens de décrire, je me suis assuré que l’on pouvait obtenir un syn- 
chronisme absolument rigoureux et la constance de la phase de l’étincelle, 
grâce à une construction spéciale du vibrateur (°), qui comporte un contact 
porté par une palette auxiliaire amortie par un amortisseur en caoutchouc 
et un réglage de l'écartement de l’électro-aimant de l'écart des électrodes 
du contact. 

Quand la commutatrice munie d’un volant tourne à une vitesse parfai- 
tement régulière et que l’électro-diapason est alimenté toujours à la même 


(1) Il est avantageux d'employer un disque noirci et des traits blancs. Bien entendu, 
on peut remplacer les traits blancs par des fentes éclairées par derrière, ou employer 
des cartons blancs avec des traits noirs. 

(?) On peut utilement interposer entre le circuit dérivé de l'alternateur et l’électro, 
qui est à très faible voltage, un transformateur à secondaire variable, permettant de 
régler la tension, toujours à la même valeur. Quand l'alternateur donne une onde 
impure, il est encore préférable de brancher l’électro-diapason en série dans un 
circuit dérivé comprenant un self et une capacité réglés de manière à laisser passer 
un courant en résonance (pas trop aiguë) sur l’harmonique principal de l'alternateur, 
pour éliminer les effets perturbateurs dus aux harmoniques supérieures. 

(*) Le vibrateur est celui que j'ai déjà décrit à propos de l'électro-chronographe, 
dans une Note précédente (Comptes rendus, t.15k, 1912, p- 977) il a été construit d’après 
mes indications par MM. Camillerapp et Delagrange, et exposé la même année à la 
Société de Physique. Des expériences oscillographiques ont montré qu'en alimentant 
l’électro-aimant par un courant alternatif des fréquences usuelles, Pétincelle de 
rupture se produit bien toujours exactement à la même phase. 
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tension par le courant d’un réseau sur lequel est branchée cette commuta- 
trice, les traits blancs du disque apparaissent rigoureusement fixes. 

Le voltage aux bornes de l’électro est réglé par un transformateur et par 
un rhéostat en série, dont la résistance reste invariable. 

Il suffira de transporter le même dispositif sur l'alternateur à étudier et. 
de faire successivement deux lectures de la position angulaire des traits 
blancs par rapport à la graduation mentionnée plus haut : 

Première lecture avec l'alternateur débitant, ce qui donne une orien- 


tation du vecteur OA dans l’espace ; 

Deuxième lecture avec l’alternateur fonctionnant à circuit ouvert (c’est- 
à-dire après avoir débranché l’alternateur), en ayant soin de ramener la 
tension aux bornes de l’électro à la même valeur que précédemment. Cette: 
lecture détermine l’orientation du vecteur de la force électromotrice jou- 
bertique OM, dont la position par rapport à l’alternateur est invariable. 

Ce qui change en réalité dans les deux lectures, c’est le moment de pro- 
duction de l’étincelle à l’éclateur, étincelle qui jaillit au moment où se 
rompt le contact de la lame vibrante. 

La distance angulaire entre les deux lectures faites sur la graduation, 


ces . pe 
mesure l'angle MOA du diagramme; l’angle A OP étant donné par le phase- 
mètre (ou par deux wattmètres qui permettent de le calculer), la somme. 


des angles et Ÿ donne l’angle cherché MOP, et l’on peut achever la con- 
struction de MB comme on l’a expliqué plus haut. Le problème est donc 
résolu. 

Cette méthode a le petit inconvénient d’exiger un vibrateur spécial, 
ainsi qu'une source à courant continu pour alimenter l’éclateur; pour 
accroître de la lumière, ce dernier doit être en magnésium et être shunté 
par un condensateur (). 

On pourrait simplifier le dispositif d’éclairement suroboscopique en 
employant comme source de lumière une petite lampe à incandescence à 
filament métallique fin et court (pour avoir un refroidissement rapide), 


(!) Les caractéristiques du vibrateur et de l’éclateur employés dans les expériences. 
mentionnées plus haut étaient les suivantes : Trembleur à larme de ne longueur 1007"; 
épaisseur, 2%; largeur, 10%; longueur d'encastrement, 16. Différence de potentiel 
aux bornes : du diapason, 6 volts (accumulateurs); du circuit primaire de la bobine, 
12 volts (accumulateurs). Résistance de l’enroulement : primaire, 0,7 oh secon- 
daire. 3800 ohms. Condensateur plan à lame de verre (épaisseur 1°#,5) et à armatures 
d'étain de 72°%,2, réalisant une capacité d'environ 2,5.107* microfarad, Eclateur à 


pointes en magnésium, écartées de.rmm 0, 
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recevant le courant pris aux bornes de l'alternateur par l'intermédiaire 
d’un rhéostat absorbant presque toute la tension, mis en série avec le pri- 
maire d’un transformateur à noyau très saturé (donnant par conséquent 
une onde de force électromotrice secondaire à pointes aiguës), et en ayant 
soin de ramener toujours à la même valeur le voltage aux bornes secon- 
daires de ce transformateur, par un rhéostat réglable ou mieux par des 
prises de courant divisant le secondaire; un éclairage de ce genre donne 
des maxima d'éclat très nets, et de phase constante par rapport à chaque 
alternance du courant; on pourra ainsi observer sur le disque tournant, au 
lieu d’un trait net, un secteur plus ou moins large, dont on pourra repérer 
le rayon médian par rapport à la graduation, de la manière qu'on à 
indiquée plus haut. 

D’autres dispositifs expérimentaux sont possibles; ceux qui précèdent 
paraissent les plus commodes d'emploi pour la goniométrie des vecteurs 
des forces électromotrices des alternateurs. 


RAPPORTS. 


Rapport sommaire de la Commission de Balistique, 
par M. Paus APpecL. 


La Commission signale les mémoires suivants : 


1° Sur l'expansion des gaz à la bouche des canons, par Ennesr Escrancox 
(reçu le 17 décembre 1917). 

2° Sur l'expression par une fonction hypergéometrique de l'intégrale EaxCT) 
qui s'introduit dans l'équation de l’hodographe, quand on suppose la résis- 
tance de l'air de la forme ke", par M. J. Kawré ne Férer (reçu le 24 dé- 
cembre 1917). 


Rapport de M. G. Huuserr sur une Communication de M. Gastox JuLu, 
intitulée : Sur les substitutions rationnelles (*). 


! Q , ’ CAN . 4 . 
L Académie m'a chargé d'examiner, en même temps que les quatre plis 
cachetés de M. Julia, ouverts dans la séance du 24 décembre, une Note où 


(*) Voir ci-après, p, 1098. 
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le même auteur soulève une question de priorité, à propos de certains 
énoncés qu’il a, assure-t-il, consignés dans ses plis. 

Pour ces énoncés, qu'il ne cite pas tous explicitement dans sa Note, il 
renvoie à l’ensemble d’une Note de M. Fatou (‘), en exceptant l'exemple 
numérique, et, partiellement du moins, un des résultats qu’elle contient. 

La comparaison du texte des deux Notes avec celui des quatre plis 
montre que l’assertion de M. Julia est fondée : ses plis renferment bien, 
parmi d’autres, tous les énoncés dont il revendique la priorité; ils y figurent, 
soit dans les termes mêmes de l’une ou de l’autre Note, soit en termes équi- 
valents, parfois aussi sous une forme plus générale ou plus étendue. 


CORRESPONDANCE. 


M. Grorces Friepec, élu Correspondant pour la Section de Minéra- 
logie, adresse des remerciments à l'Académie. 


M. le Muusrre Des Cocoxies adresse à l’Académie un exemplaire 
des volumes suivants du Rapport général sur la Mission :DE DÉLIMITATION 
AFRIQUE ÉQUATORIALE FRANÇAISE- CAMEROUN (1912-1913-1914) : 


Tome I : Astronomie, Topographie, Alumétrie, Radiotélégraphuie ; 

Tome III : La flore et la faune en Afrique équatoriale française. Cultures 
el animaux domestiques ; 

Tome IV : Vocabularres ; 


ainsi qu'un album de reproductions photographiques. 


M. le SecrÉéraiRe PERPÉrUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 


correspondance : 


L. Lex, Lettres inédites de Joseph Dombey (1785). 


:. D 5 , > 
M. L. Bazur adresse des remerciments pour la distinction que l’Acadé- 


mie a accordée à ses travaux. 


(1) Comptes rendus, t. 165, 1917, p. 992. 
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ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Sur les substitutions rattonnelles. 
Note (*) de M. Gasrox Jurra. 


\ 


Je viens de lire avec intérêt la Note de M. Fatou publiée dans le Compte 
rendu du 17 décembre rg17. Les résultats essentiels qu’elle contient, je les 
ai consignés moi-même antérieurement dans une série de quatre plis cachetés 
que j'ai déposés au Secrétariat de l’Institut et qui ont été enregistrés sous 
les n° 8401, 8431, 8438, 8466, aux dates respectives du 4 juin 1917, du 
27 août 1917, du 17 septembre 1917, du 10 décembre 1917. L'Académie 
pourra, en ouvrant ces quatre plis, se rendre compte que les résultats 
que donne M. Fatou, aux notations et aux exemples près, s’y trouvent avec 
l'indication brève des méthodes suivies, dont l’une, coïncidence curieuse, 
utilise précisément les résultats de M. Montel sur les suites normales de 
fonctions analytiques qu’utilise M. Fatou. L'Académie estimera, à la fois 
quant aux méthodes et quant aux résultats, à qui doit être attribuée la 
priorité. J’ajoute que mes quatre plis contiennent d’autres résultats en sus 
de ceux indiqués par M. Fatou, et d’autres méthodes. Et relativement aux 
résultats énoncés par M. Fatou, il y a des précisions nouvelles qu’on peut 
énoncer. | 

Quelques mots d’historique tirés des notes que j'ai conservées sur le 
contenu de mes plis. Si j'ai pris la décision de déposer ces plis, c’est qu’à 
la date du 21 mai 1917 M. Fatou faisait connaître dans les Comptes rendus 
quelques-uns des résultats auxquels j'étais parvenu. Aussi, dès le 4 juin, je 
faisais connaître dans mon premier pli : 


1° Que le domaine restreint (?) (que j’appelais domaine immédiat de 
convergence) d’un point double © à multiplicateur |s| 1 contenait tou- 
Jours au moins un point critique pour la branche de la fonction inverse de 
J'(s) qui devient égale à {au point €. Je signalais la même propriété pour 
les points d’un groupe circulaire limite &, &,, ..., &, , (cycle de M. Fatou) 


CE = NN ER), PRESS A 


C’est bien dans le domaine restreint d’un au moins des &, que se trouve 
un point critique de la fonction inverse de /(z). C’est une précision 


(7) Séance du 24 décembre 1917. 
(*) J'utilise deux méthodes différentes, distinctes toutes deux des résultats de 
M. Montel. 


3 


NPPTETARUR 
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apportée au résultat de M. Fatou (S IL de sa Note). J'en déduisais la limi- 
tation du nombre des points limites et des groupes circulaires limites. 
k+1 
2° Je donnais la relation ps —. +10 et j'en concluais qu'il pouvait 
1 

n'y avoir pas de point double à |s|=1. Etaussi qu’il pouvait y avoir jusqu’à 
Æ points doubles à |s| 1 pour une fraction de degré #. Donnant alors la 
condition nécessaire et suffisante pour que le domaine restreint d’un point 
hmite soit aussi le domaine total de convergence vers ce point, j'en déduisais 
que, dès que le nombre de ces points limites est assez élevé, il y avait lieu 
de distinguer du domaine restreint le domaine total de convergence qui peut 
se composer alors d’une infinité d'aires. Je donnais l’exemple simple 


3, = rie ArŸs qui s'est montré intéressant à plus d’un titre (‘). 

C’est là un résultat moins précis que celui énoncé par M. Fatou (lignes 
en italique du $ 1). Mais, depuis le dépôt de ce premier pli, en rédigeant 
un Mémoire détaillé (?), je déduisis de la condition précédente un résultat 
qui comprend en particulier celui de M. Fatou. 

Je passe sous silence les autres résultats de cette Note. À cette époque 
Jj'ignorais les travaux de M. Montel. Mon attention sur eux fut attirée par sa 
Note du 4 juin 1917. Je les étudiai à ce moment dans un tirage à part que 
M. Montel voulut bien m'envoyer. Le 27 août, dans mon deuxième pli, je 
les utilisais et je faisais connaître les propriétés essentielles de l’ensemble 
parfait F que M. Fatou vient de donner. Je l’ai introduit d’une façon plus 
générale (l’appelant E’), sans me préoccuper des points doubles à |s} C1 
qui, je le savais, pouvaient ne pas exister. Je l'ai étudié ex lui-méme. Je 
reconnus son rôle dans la délimitation des domaines de convergence, et sa 
complexité, dans ce pli et dans celui du 17 septembre. 

Les propriétés des paragraphes I, IT, IT, de la Note de M. Fatou, s'y 
trouvent avec d’autres. J’oubliais à ce moment qu’il pouvait y avoir 
deux-valeurs exceptionnelles dans l’exemple 2, — #7" et ses équivalents. 
En rédigeant plus tard, je m'en rendis compte, et je réparai mon omis- 
sion (d’ailleurs légère, puisque l’exemple 3, = #z*”, qui se ramène à 
Z, = 2°", est banal), un peu tardivement c’est vrai, à cause des préoccu- 


(*) Depuis, lapplication de la règle de Newton aux équations algébriques de 
degré >2 m'a donné, de ces circonstances, d’autres exemples intéressants. 
3z NÉ ; k 
— ——— peut d’ailleurs s’y ramener. 
D 


Zi 


(2) Déposé au Secrétariat de l'Académie le 24 décembre 1917. 


nnais 
deF, et que leur RS con aussi pour 
de f(s). J'en ai donné des exemples pour Jo tons 
Priéénnqiees del ensembleF. En particulier ar Le DTA 
_ comme 2, = RME, Lu 5 distribution des domaines 


que M. Fatou QUE dans 5, = - + A: L et IF de sa RO Je ai 
aussi indiqué d'entrer: PRE “sb, dau Pr 

J'avais aussi reconnu que K pare lies un segment de droite, et douné 
l exemple simple z, — 2° — 2 (10 décembre) auquel se ramène, comme je 
viens de le vérifier, l'expression de cos2u en cosu (Farou, $ IV). Enfin, je 
puis dire aussi que F peut se composer d’une infinité dénombrable de 
continus linéaires deux à deux extérieurs (et des points qui pourraient être 
points limites pour l’ensemble de ces continus) délimitant par leur ensemble 
un domaine D, ayant une connexion énfinte, chacun de ces continus 
délimitant une région intérieure simplement connexe, ces continus se 
groupant de telle façon que tout point de l’un d'eux est limite pour une 
infinité de continus distincts du premier, extérieurs au premier, à la façon 
déjà connue BRUX, les points d'un ensemble parfait discontinu. Exemple : 


= 
SA ( —24— Ti +) a réel positif et À réel positif assez grand 
AS dès que a est donné. + 


J’ai encore obtenu, depuis le ro décembre, d’autres résultats que je ne 
puis exposer dans cette Note. 


ANALYSE MATHÉMATIQUE. — Transcendantes de Fourier-Bessel à plusieurs 
variables. Note (') de M. Akmorr, présentée par M. Appell. 


M. Pérès a indiqué (*) pour les transcendantes J,(æ,, æ,, ...,æ,) les 
relations suivantes : 


VAR I - 
(1) T5 p— Jy4p) CRE: 
L 
(2). ke Les + des) +22 (lis Tps) ++ nœn (den + Jyon)], 


(!) Séance du 24 décembre 1017. 
(*) Comptes rendus, t. 161, 1915, p. 168. 


du, iuneiiet$ 
Te “sl : sl sd j 


2 


RÉDRED #5, rec > ; CES 
- ,4 et 8 ur deux constantes telles que la partie réelle de $ ; 
ire TT x AMP) 0 R(æ,6") <o, + ; 


ROUES rolation) ( 1)et (2). En posant 


ani 


B=ae nn! 


that. )a dt TR 
on déduit de (3)et(4)les 27 solutions du système (1) et (2): À 
(6) JR(z, Ds; ds ET te dns cos Cn)s | JB, Toi _ DENTS 3 sn es, 

liées entre elles par les relations 

(7) LL pi CA TES ETES Et naine F1 47e TIC EE Go Ps 


1 L'intégrale (3) fournit des solutions s'exprimant linéairement au moyen 
4 de (6). Ainsi : 


#,.x a à 1 1 
1 WU | + 2 (8 + +. nn URSS à) 
(8) =) e? (ui) ++ ) A | Pure due 


b 2T.t 0 
36 
4 Jg[ ts, — as... rt tn] — CET (Lis Las +. Un) (1) 


21SinkT 


Les fonctions (6) sont linéairement indépendantes, sauf pour les valeurs 
entières de #. 


(*) Pour n —=1, les égalités (7) et (8) sont indiquées par Sonine (Wathématische 
Annalen, Band 16, 1880, p. 24). 
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on trouve, pour les fonctions (6), (8) et (9), les développements en séries 
multiples suivant les produits de fonctions Ghndrqurs (?). Rappelons É 
encore la ae =. 


MER 1 à 
__ Or (Æ1 Œas nes La) Pn(= Lis = Las ce.) Fr: En), 
CT > 2EPm LA + m +1). he Tr 


m=0 


æ.x æ 

CN SET ut ur. + TE un 

(EgYen! pe LES 7 D Nr RU NS 
| Ti 


le point u = 0 étant situé dans l’intérieur du contour d'intégration (*). 
Indiquons comme exemple le développement de l'équation du centre sui- 
vant les sinus des multiples de l’anomalie moyenne € 


K= œ U 
2 3 
ME Jay À JS ee 
tel 
étant l’anomalie vraie, et 
» L 
oi è — €? 
Vn=(—i}t vo PA CEST “ 


n Gevie) * | | 


(') Apreut, Comptes rendus, t. 160, 1915, P. 422. — Akimorr, Comptes rendus, 
t. 163, 1916, p. 26. 


(?) Loc. cit., Jrxowskr, Bulletin des Sciences mathématiques, 2° série, t. #t, 1917, 
p.06. 


(*) Comptes rendus, t, 165, 1917, p. 23. 


. 
1 
F 
; 
| 


É … D do cor oeete HÉÉAA qe pouures 
Fe ré el des plaques. Note de M. Mesvacer, transmise par 
n . . 


# ensb MSA RE Biloe nb iustscd el sb voilier 8 30 4) LUS nogoau”# 


"ve fr sauob IUD 5“ EUDS sm 


J'ai donné précédemment (: ) une méthode générale re Stable cette | 
dé nstration et commencé, à titre d'exemple justificatif, une FHRNEALEE 
de ere ci-dessous. : S étouiil 

Soit À la hauteur de la poutre. Le système (1) fournit pou les ten- 
sions sur la base supérieure de cette poutre, correspondant aux forces F 


agissant sur la base inférieure de a en «, en posant H — As 
F F n=o . 
: 2 
” ZE — —— - > Î 
| \ a Ÿ (1+ nH)e cosaX, 
n—=1 ? 
(3) = 0 ; 
s 2F ar 
| Ta Li nHellsinnX, avec Xe PRE 
A md a 


n=1 


Sur la base inférieure on aura le système (4), où N, a la même valeur et où T 
aura le signe contraire pour les tensions correspondant aux forces F, 
opposées aux premières. En appelant (3°) et (4') ces équations dans 
lesquelles on a changé le signe du second membre, nous obtenons le Sys- 
tème des tensions sous lequel il nous reste à étudier la poutre. 

Prenons d’autre part les formules générales des tensions périodiques de 


période a en æ, symétriques par rapport à Ox et O7. Elles conviennent 
enr er riRent eee tromper se it 
(1) Traité de Mécanique céleste, Livre IT, n° 22. 
(2) Annales de l'Observatoire de Parts, L. 1, p. 198-204. 
(5) Traité de Mécanique céleste, t. 1, n° 8! et 91-93. 
(*) Comptes rendus, t. 165, 1917, p. 097. (Y supprimer « cas » à la dernière ligne. 
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évidemment au cas envisagé. Elles sont 


N,= A, + > (A,chnY +D,nYshnY)cosnX, 


WI 


(5) N:=B,— d[(A»—2D;)chrY + D,nYshnY]cosnX, 


n=1 


n=o 
TC, + p> [(A,— D,)shnY+D,nYch2Y] sinnX. 


LE  : 


Supposons l'axe Ox au milieu de la hauteur du solide et faisons, dans la 
deuxième et la troisième équation (5), y —0,5h, ce qui donne un sys- 
tème (6), et y — —0,5k, ce qui donne un système (7). Identifions les 
équations (6)'avec les équations (3’) et les équations (7) avec les équa- 
tions (4). Nous trouvons 


; F 
B, = — — = O0, 
a 
H H H H\ 2FE 
- > = SE = LE H RU 
(8) A,chn = + D (n shn > 2chn + à (1+ nH)e 
: À 2F 
ÀA,shn = + D, C : ch ie —, sb - | = — — nHe rt 
2 2 2 FA e 


Le déterminant esto,5(nH — shrH), il est toujours positif puisqu'on ne 
doit considérer que les valeurs de 7 > 0: de plus, les seconds membres 
étant oo, il y a toujours un système de valeurs finies, non nulles, 
pour À, etD,. Pour x très grand, les termes qui contiennent des puissances 
de e formeront seuls la partie principale de la valeur. On voit immédia- 
tement qu'elle contient e au degré — 1,52 H. En substituant dans (5), on 
aura la solution, si toutes les séries de ce système et les dérivées auxquelles 
on a dà recourir pour établir les formules (5) sont uniformément conver- 
gentes dans toute l’étendue du solide et à ses frontières y = + À. Considé- 
rant la moitié du solide dans laquelle on a y > 0, ce qui renseignera sur 
l’ensemble par raison de symétrie, la puissance dee est ñnŸ — 1,5rH. A 
cause de y 0,54 ou ŸY <0,5H, elle est toujours au plus égale à — rH. 
Donc les séries et leurs dérivées sont toutes uniformément convergentes 
dans ce domaine. 

Tous les problèmes à deux dimensions sur les poutres indéfinies de hau- 
teur constante, formées de travées de longueurs égales, toutes sollicitées 


É 
4 
À 
4 
n. 
4 
2 
É 
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de la même facon par un nombre fini de forces normales, pourront être 
résolus rigoureusement de la même manière. Car la première partie de la 
solution sera toujours donnée par un nombre fini de fonctions qui se 
déduiront des équations (2) par un simple changement d’origine, ce qui 
remplacera seulement cosn X par cosnX cosnX,—sin2XsinnX,, X, étant 
une quantité fixe. Les coefficients de cos X et sinnX conservent la forme 
des coefficients précédents de cos? X à un facteur près <r. Les expres- 
sions (5) sont remplacées par des expressions renfermant huit termes qui 
contiennent les valeurs distinctes de 


(sh ou ch}? Y(sin ou cos)n X 
et 
nY(sh ou ch}2Y(sin ou cos)n X. 


Les coefficients A,, B,, ..., G,, H, de N, entrent devant les sh et ch dans 
N, en différences A, — 2D,, B,— 2C,, E, — 2H,, F,— 2G,, et dans T en 
différences À, — D,, B,— C,, E,—H,, F, — G, comme dans (5). 

La symétrie par rapport à Ox ayant disparu, on trouve huit équations 
dans le système (8) pour déterminer les huit inconnues A,, B,, ..., H,. Le 
déterminant est différent de zéro et les seconds membres ne sont pas tous 
nuls. Les puissances de H et de Y diffèrent entre le numérateur et le déno- 
minateur de la même quantité que précédemment. Il y a donc toujours 
une solution et une seule jouissant des mêmes propriétés. 


Remarque. — Les tensions de M. Boussinesq, appliquées aux points 
x = Ka, y —O, peuvent s'écrire par application directe de ses formules 
et de celles de Flamant (") 


7— 10 


RO NS > 
LA T dd [(æ— na} + y} 9 + [Cx — na} +)°f 
7 | 1= 2 
| de 2F Y (æ— na)y? “ee 
T Li ln nas 


H—— © 


En les rapprochant des formules (2) on trouve un moyen de sommer 
des séries moins particulières que celles de forme analogue, envisagées 
par M. Estanave dans son Livre Sur la sommation de quelques séries trigo- 
nométriques. Les formules (1) sont les séries de Fourier. 


1e : h. 1802, p. 1463: Annales des Ponts et Chaussées, n° 7-8, 
(!) Comptes rendus, t. , 1892, p. 1409; 


1893, p. 254. 


À Le 
. sl 


ag gramme bien con, qui et ac Fe s nota se _—. 


suivantes! ARS TE pi ani nb 
OA = U, différence de ns aux bornes; . 


= AB —RI, chute de tension par effet Joule, courants de Re eth ystérési "HS . 

. | BC = w/1, force électromotrice due aux fuites propres de l'induit; OR ag % 3 

#4 . CN —71,, force électromotrice de réaction transversale; ve Le 

= - =: ON, force électromotrice directe; 94/79B 0H OP ELA zin#tai di US 24. k, KE 
TE | 1,,1,, composantes active et réactive (@ ) de l’intensité dans l'igdoiterttb AG 1 1 


_ Tous les vecteurs représentent les DH efficaces de quantités 
sinusoïdales. 
| Je me propose, en vue d'une application, d'utiliser ce (dagramme à 


… ; ù 11 TILITIRUrE 


l'étude de la puissance fournie par un alternateur supposé fonctionner 
avec une tension et une excitation constantes, mais sous un déphasage 
variable. 
« Si l’on remarque, comme l’a indiqué M. Blondel, que dans le cas où la 
différence de potentiel aux bornes est indépendante du débit, il en est sensi- 
blement de même du flux dans le noyau induit (*), on obtient, par des con- 
sidérations dont le détail sera donné dans un autre Recueil, une relation 


(1) Séance du 17 décembre 1913. | 


(?) On entend par composante active celle qui est en phase avec la force électro- 
motrice directe. 


(*) Dans la plupart des cas réels, l'erreur est inférieure à 2 pour 1000, 
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linéaire entre la valeur de la force électromotrice directe et celle de l’inten- 
sité réactive. 
Soit 
ON = À — BI, 


cette relation, dans laquelle A et B sont des constantes. On en peut déduire 
le lieu géométrique que décrit l'extrémité M du vecteur représentant la force 
électromotrice joubertique, quand, dans le diagramme ci-dessus, on fait 
varier le déphasage en maintenant fixes la tension aux bornes et l'excitation. 
Le lieu est un limacon de Pascal, défini comme suit : 

Par l’origine O du diagramme ci-dessus, menons une droite faisant 
avec OA et au-dessus de lui l'angle complémentaire du décalage interne de 
l’alternateur. Sur cette droite marquons un point situé à uné distance y de 
l’origine du côté des x négatifs et, de ce point comme centre, traçons un 
cercle C de rayon égal à À, les deux quantités 4 et À étant déterminées en 
fonction des paramètres À et B, du décalage interne B, du coefficient de 
réaction transversale 7 et de l’impédance 


| ZL=VR+ (ol) 
par les égalités 


7 —- B 
U 
n A Z 
re he pi PS Frro teen Ia 
Mr Det RS sin 
Tuéorème 1. — Le maçon de Pascal, lieu géométrique de l'extrémité du 


vecteur représentant la force électromotrice joubertique, est la podaire du 
cercle C par rapport à l’origine. Ce théorème fournit un moyen extrèême- 
ment simple de construire le lieu. 


Tnéorème LL. — L'intensité induite et, par vote de conséquence, la puissance 


fournie par la machine, st la tension aux bornes et l'excitation demeurent 


constantes, varient en sens inverse du déphasage, lorsque celui-ci reste com- 
; ; ne À T 

pris entre zéro et une valeur voisine (!) de =. 
Enfin, étant donné que la forme du limaçon ne dépend que des quantités 


À et u. définies plus haut, on peut encore énoncer que : 


RE  —— 


(*) Il est superflu de préciser cette valeur, attendu qu'elle est supérieure au 


maximum qu'atteint le déphasage dans la réalité. 


LE 
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: . x 4-3 : 
Tuéonèue HE. — Trois paramètres seulement, & savoir &; Ê et B inter- 


viennent dans la loi qui régit les variations relatives de l'intensité en fonction 


du déphasage. 


GÉOLOGIE — La vallée d'érosion du Congo et ses antécédents lectoniques. 
Note (!) de MM. F. Deruayr et M. Siuys. 


Le rebord occidental de la cuvette congolaise est drainé vers l'Océan 
par des fleuves au caractère torrentiel qui témoignent d’un rajeunissement 
récent du réseau hydrographique. Les territoires du Bas-Congo et du 
Niari, tout au moins en ce qui concerne la partie située à l'Est de la zone 
cristalline du Mayombe, dérivent d’un ancien plateau qui se relevait vers 
l'Est. La région située au sud du Niari était alors drainée àl’Est, vers le 
Djoué par des rivières de même direction E-O que les branches mai- 
tresses du réseau actuel. De nombreux témoins de cet ancien cycle géogra- 
phique subsistent encore, le plus important est le Fulukari capturé par un 
affluent du Congo. Mais dans le bassin supérieur du Djoué où le rajeunis- 
sement s’est encore peu manifesté, ces anciennes vallées ont parfois con- 
servé toute leur fraicheur, elles sont alors très caractéristiques de vallées de 
plateau ayant atteint la maturité. 

Il existe aussi des témoignages géologiques de cette ancienne extension 
vers l’ouest du bassin du Djoué. Dans le bassin supérieur de cette rivière 
nous avons observé un limon argilo-sableux reposant sur un cailloutis peu 
épais. Ce limon n’est pas limité à des terrasses de vallée; il en recouvre les 
versants et déborde au-dessus des lignes de séparation des eaux. Dans la 
partie de la vallée du Djoué qui n’a pas été surcreusée, le limon descend 
jusqu'à 35% au-dessus du niveau de la rivière et le point le plus bas où nous 
l’ayons observé n’était qu’à l'altitude de 395". Ce limon se relève graduel- 
lement vers l'Ouest; nous l'avons suivi jusque sur les parties les plus élevées 
du plateau frontière, à la limite de séparation des bassins du Niari et du 
Congo où 1l avait été déjà signalé par Dupont. Mais la nature du cail- 
loutis indique qu’autrefois, le bassin du Djoué s’est étendu jusqu’à la zone 
cristalline. 


Le Djoué appartient, comme affluent, aucours inférieur du Congo; aussi 


(1) Séance du 24 décembre 1917. 
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son histoire est-elle intimement liée à celle de l'émissaire de l’ancien lac 
congolais. La crue marquée par le dépôt du limon est donc survenue 
longtemps après que la communication entre le bassinintérieur et l'Océan 
fut établie; étant donné son importance, elle ne peut s’expliquer que par 
un soulèvement des parties extérieures du bord occidental de la cuvette 
congolaise. 

Les terrains fossilifères, à faciès essentiellement littoraux, de la plaine” 
côtière sont actuellement connus depuis le Crétacé moyen jusqu'au Miocène. 
Pendant cette période, la ligne des rivages différait peu de la côte actuelle; 
mais ainsi qu’en témoigne la vallée sous-marine du Congo, un soulèvement 
post-miocène l’a reportée beaucoup à l'Ouest. Il est probable que c’est ce 
même soulèvement qui a provoqué la crue, pendant laquelle s’est déposé le 
limon du bassin du Djoué. 

La vallée du Congo, à son entrée dans la région des Cataractes, est 
creusée dans les couches du Lubrlache, qui appartiennent encore aux forma- 
tions constituant le fond de la cuvette congolaise. En aval le fleuve recoupe 
successivement les couches inférieures, permo-triasique du Karoo com- 
prenant le système du Kundelungu, le système schisto-calcareux et le conglo- 
mérat inférieur ; puis la zone des terrains métamorphiques et finalementune 
zone très étendue de terrains cristallins. M. J. Cornet a constaté que les 
terrains étaient fortement plissés à l'Ouest contre les massifs de roches cris- 
tallines, mais que les plissements allaient en s’atténuant vers l'Est et s’étei- 
gnaient avant d’avoir atteint le versant oriental des hauteurs du Bas-Congo 
où les couches sont uniformément inclinées vers le centre du bassin. Au 
sud du Congo, les plis ont une direction N-S; mais au nord du fleuve, leur 
direction s’infléchit vers l'Ouest et cette même disposition se présente au 
Mayombe où elle a été signalée par M. V. Brien. 

La structure des terrains du Bas-Congo résulte de la superposition de 
mouvements de nature différente, se rapportant au moins à deux périodes 
géologiques distinctes. Les mouvements les plus anciens ont consisté en 
plissements. A l’ouest et dans la partie centrale du Bas-Congo, la direction 
des plis sensiblement N-$, leur affaiblissement progressif vers l’Estet la 
forme même des plis indiquent qu’ils se sont produits sous l'action de 
poussées tangentielles dirigées vers l'Est. Mais dans la partie méridionale 
du Bas-Congo, au sud du plateau du Bangu, les plis du système précédent 
ont été retournés à angle droit sous l’action d'efforts dirigés vers le Nord. 
Au sud du Niari, nous avons étudié une zone étroite, allongée de l'Est à 


143 


C.R., 1917, 2° Semestre. (T. 165, N° 27.) 
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l'Ouest, constituée par des terrains faiblement plissés, très flexueux et 
failleux, qui correspondent à la z07e minéralisée du Niart. 

Le contact entre la formation calcaire fortement plissée à l'Ouest et les 
couches du Kundelungu n’a été observé que dans des régions où les plis très 
affaiblis, n’ont plus qu’une valeur de fortes ondulations. Aussi est-1l diffi- 
cile d'établir si ces plissements ont eu lieu pendant une seule période géolo- 
gique ou bien s’ilsse sont échelonnés en plusieurs phases. En tous cas, les 
derniers plissements sont postérieurs aux couches du Kundelungu qui 
présentent au plateau du Bangu la même disposition synclinale que les 
calcaires ; mais ils sont antérieurs aux couches du Lubilache qui n’ont pas 
été plissés dans le bassin du Congo. 

Les derniers mouvements ont affecté tous les terrains, y compris les 
couches du Libilache; ils se rattachent aux mnouvements épétrogéniques qui 
ont créé la cuvette congolaise. Dans la vallée du Congo la pente générale 
des terrains vers l'Est résulte d’un affaissement plus prononcé vers le centre 
du bassin ; mais ces mouvements sont en réalité plus complexes, car de même 
qu'à l'Ouest, les terrains se relèvent lentement au nord etau sud du Congo. 
Ces divers mouvements combinés ont donné lieu à la formation d’un pli 
synclinal très ouvert, dont l’axe incliné vest l’Est correspond au thalweg de 
la vallée du Congo (synclinal transversal du Congo). Ces derniers mouve- 
ments portent en eux l’origine d’une vallée tectonique située à l’emplace- 
ment de la vallée du Congo. Dans ces conditions la vallée d’érosion du 
Congo doit résulter d’une capture opérée par un fleuve côtier, qui a reculé 
sa vallée suivant le tracé de la vallée tectonique, inversant le sens de drai- 
nage de tout son bassin avant d'atteindre le lac et d’en devenir l’émissaire. 

Le groupe de formations qui constituent le fond de la cuvette congolaise 
a été rapporté par M. J. Cornet au Trias supérieur et au Rhétien. Les con- 
clusions émises par ce savant ont reçu une première confirmation paléonto- 
logique par les études de M. M. Leriche sur la faune des couches du Lualaba. 
On peut donc fixer au Trias moyen les derniers plissements du Bas-Congo 
et d’une façon plus générale de l'Afrique centrale, 
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PHYSIOLOGIE PATHOLOGIQUE. — Recherches sur les leucocytes du sang des 
tuberculeux. Note(1) de MM.P. Bronn et F. Saivr-Gimons, présentée 
par M. Charles Richet. 


. 


Nous avons étudié les modifications sanguines que présentent les tuber- 
culeux au point de vue du nombre des leucocytes et de la proportion des 
polynucléaires. 

Nos recherches diffèrent des nombreux travaux qui ont paru sur la ques- 
uon, en que ce nos examens ont été pratiqués er séries pendant plusieurs 
Jours consécutifs, le matin à jeun chez le même malade. 


I. Cette technique nous semble indispensable. 

En effet, un examen isolé donne des résultats essentiellement différents, 
suivant que le hasard le fait porter sur le début, l’acmé ou la fin d’une 
poussée. Seule la moyenne des chiffres observés pendant plusieurs jours 
consécutifs peut donner des renseignements exacts. 

Pour éliminer complètement la leucocytose digestive, nos prélèvements 
ont toujours été faits à 8” du matin chez des sujets à jeun. 


Nos examens ont porté sur 48 malades. 

Lorsque leur état était resté cliniquement stationnaire, nous avons retrouvé des 
moyennes très comparables, malgré des chiffres quotidiens très différents. Au con- 
traire, lorsque leur état s’était modifié cliniquement, nous avons observé de notables 
modifications sanguines, celles que nos recherches nous ont montré liées à Pévolution 
favorable ou défavorable de la tuberculose. 


II. La valeur pronostique de la proportion des polynucléaires signalée 
par tous les auteurs est réelle. Elle nous semble en rapport direct avec la 
résistance du malade à l'infection tuberculeuse. Plus le taux des polynu- 
cléaires s'élève, plus la résistance du sujet apparaît insuffisante, plus le pro- 
nostic s’assombrit. Inversement, une forte mononucléose est un signe 
favorable et semble en rapport avec l’immunisation du malade. 

Mais, pour que la proportion de polynucléaires, moyenne de plusieurs 


SD PI 


(1) Séance du 24 décembre 1917. 
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examens, ait une réelle valeur, il faut qu’elle soit nettement supérieure ou 
inférieure à la moyenne physiologique, qui est de 65 à 75 pour 100 : 


a. Une faible polynucléose, au-dessous de 60 pour 100, est d’un bon pro- 
nostic. | 

b. Une forte polynucléose, au-dessus de 80 pour 100, est au contraire 
d’un très mauvais pronostic. Le taux le plus élevé que nous ayons observé 
(93 pour 100) l’a été chez un malade mort de granulie généralisée. 

ce. Dans les cas, de beaucoup les plus nombreux, où le nombre des poly- 
nucléaires oscille autour de la proportion normale, il est impossible d’en 
tirer des indications précises. 


IT. Quand la proportion des polynucléaires reste dans les limites 
normales, c’est le nombre des leucocytes qui commande le pronostic. En 
effet, le nombre des leucocytes qui, dans les cas légers, oscille entre 8000 
et 10000 par millimètre cube, peut atteindre 40000 et au delà quand la 
suppuration pulmonaire est très étendue. 


Le chiffre des leucocytes fourni par la moyenne des divers examens permet de 
classer les malades dans un ordre correspondant assez exactement aux données fournies 
par la clinique. 

Lorsque la leucocytose moyenne est au-dessous de 15000, il s'agit de sujets dont les 
lésions sont peu étendues; leur fièvre est nulle ou peu élevée; leurs forces, conservées; 
l’état général et le pronostic, relativement bons. Au-dessus de 15000, le pronostic 
devient plus sérieux ; il s’assombrit au fur età mesure que la moyenne s’élève, pour 
devenir très grave lorsqu'elle avoisine 30000, chifire fréquemment observé chez les 
grands cavitaires profondément infectés. 


Il ya donc deux éléments d'appréciation : la proportion des poly- 
nucléaires d’une part, le nombre global des leucocytes d'autre part; ces 
deux éléments ont chacun leur importance et se complètent mutuellement. 


[V. Les variations de la proportion des polynucléaires et du nombre des 
leucocytes paraissent non pas concomitantes, mais successives. Tout se 
passe comme sl y avait successivement disparition des mononucléaires 
(destruction ?) et réaction de défense de l'organisme, caractérisée par une 
augmentation de ces mêmes mononucléaires. 

L'augmentation du nombre des leucocytes nous paraît liée à l’étendue 
et à l'intensité de la suppuration pulmonaire. Nulle dans les cas légers ou 
dans la granulie aiguë, lésion fermée, elle s’élève dans les formes moyennes 
pour devenir intense chez les cavitaires porteurs de vastes foyers suppurés. 
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Quelle part revient dans cette suppuration à la tuberculose proprement dite ou 
aux infections secondaires qui viennent si fréquemment la compliquer? Peut-être les 
infections secondaires ont-elles un rôle prépondérant ? 

Il est très probable ‘que la leucocytose correspond non à une augmentation absolue du 
chiffre des leucocytes, mais à une inégalité de leur répartition. Certes le chiffre des 
leucocytes doit varier d’un moment à l’autre, car il doit se produire des destructions 
et des régénérations, mais il est impossible d'admettre une destruction et une régé- 
nération assez rapides pour expliquer les variations considérables et brusques qu’on 
observe; ce ne peut être que l'effet d’une répartition différente. Or nous savons 
que, sous l’influence de telle ou telle substance, il y a très rapidement hypo ou hyper- 
leucocytose. Donc il est vraisemblable que, chez les individus infectés, les foyers sup- 
purés pulmonaires sont le siège d’une véritable digestion dont les produits, en passant 
dans la circulation modifient l'équilibre physico-chimique du sang et par là même les 
conditions de circulation des leucocytes. 


Cette hypothèse nous semble confirmée par l'étude concomitante de la 
leucocytose d’une part, du nombre des globules rouges, de la densité et de 
la tension artérielle d’autre part. 

Densité, tension artérielle, nombre des globules rouges diminuent 
lorsque la leucocytose augmente, et inversement. 

Tout se passe comme s’il se produisait de véritables décharges toxiques 
amenant, en même temps qu'une augmentation des leucocytes, une dilu- 
tion du sang, de sorte que l’on observe, avec la leucocytose, un abaissement 
de la densité sanguine et une diminution du nombre des globules rouges. 
Il y a sans doute quelque analogie entre le mécanisme de la leucocytose 
infectieuse et le mécanisme de la leucocytose digestive. 


Conclusions. — 1° I1n°y a de déductions pronostiques à tirer de l'étude des 
leucocytes que si les chiffres obtenus pour chaque malade sont les moyennes 
d'examens faits en séries, pendant plusieurs jours consécutifs, le matin à 
jeun. | 

2° Le nombre des leucocytes est en rapport avec l'étendue de la suppu- 
ration pulmonaire et l'intensité des infections secondaires. 

3° La proportion des polynucléaires traduit la résistance du sujet à l’in- 
fection tuberculeuse. 

4° Le pronostic est d’autant plus sombre que la proportion des polynu- 
cléaires est plus élevée et le nombre des leucocytes plus grand. 


A 1 de PR ACADÉMIE DES SCIENCES. 


BACTÉRIOLOGIE. — Traitement de la lymphangite épizootique, au moyen du 
suc de levure autolysée. Note (*) de MM. Maurice Nicozze, Faver et 


Trucue, présentée par M. Roux. 


La lymphangite épizootique exerce de grands ravages dans les effectifs 
de cavalerie depuis les débuts de la guerre. Les résultats quasi schématiques, 
obtenus dans le traitement de la lymphangite à bacilles de Preiz-Nocard au 
moyen des germes homologues (Truche), nous ont amenés à tenter 
l’'antigénothérapie de groupe dans le traitement de la maladie qui nous 
occupe. | 

Onsait que cette maladie reconnait pour cause le cryptocoque découvert 
par Rivolta (1873), organisme très voisin des levures, comme le démontre 
l’ensemble de ses caractères (consulter, là-dessus, l'excellent travail de 
Bridré, Nègre et Trouette). Le cryptocoque n’a pu être cultivé (au moins 
en série), mais se diagnostique aisément dans les produits pathologiques. 

La lymphangite de Rivolta offre une grande ténacité, une tendance 
extensive fâcheuse, et son traitement chirurgical se montre fort onéreux. Ce 
caractère onéreux n’est pas évité par l'emploi de remèdes favorables : le 606 
(Bridré), le galyl (Douvillé, Truche), l’iodure de potassium (Teppaz). 
L’autopyothérapie semble pouvoir rendre des services, mais elle ne se 
prête à aucun dosage, même très vague. 

Nous avons trouvé, dans la levure de bière, un agent thérapeutique 
efficace et peu coûteux. Employée telle quelle ou après action de l’alcool- 
éther, elle demeure sans effet et provoque des abcès ; ce qui tient à la grande 
résistance des enveloppes cellulaires. Employée sous forme de suc autolysé, 
elle réussit fort bien et reste inoffensive. On administre ainsi une réunion 
d’antigènes dont certains sont évidemment identiques à ceux de cryptocoque 
(comme le prouvent les recherches de Bridré et de ses collaborateurs, entre- 
prises avec la levure intacte). 


Préparation du suc. — On fait autolyser, pendant 24 heures (37°), de la 
levure pressée dans les vapeurs de chloroforme (méthode de M. Nicolle et 
Adil-Bey), puis on centrifuge (appareil de Jouan), on filtre le liquide sur- 
nageant (bougie Chamberland F.), on l’additionne de phénol (0,5 pour 100) 
et l’on répartit en ampoules scellées. Technique excessivement simple. 


(') Séance du 24 décembre 1919. 
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RésuLrars oBrENus. — Six chevaux, porteurs de lésions étendues, ont été 
*# É 
traités exclusivement par le sue, Nous les diviserons en trois groupes, quant 
au siège (et partant, à la gravité) des accidents. 


Premier groupe : N° 1698. — Sur le côté gauche de l’encolure, corde allant du quart 
inférieur de la région de la nuque; cette corde porte 24 abcès, de volume et d'âge dif- 
férents. Du 17 octobre au 18 novembre on injecte (côté droit de l’encolure) 3ot%° de 


| Sn ; qe : 
suc; par doses de 5% (intervalles : 9-12 jours). Guérison totale en 45 jours, sans réac- 


tion locale; les lésions « fondent » progressivement, 


Deuxième groupe : N° 1972. — Corde, partant de la mamelle gauche et aboutissant 
au passage des sangles du même côté. Abcès nombreux et très gros, qui suppurent 
abondamment. Même traitement que pour le n° 1693 et aux mêmes dates. Les deux 
premières injections ayant déterminé une forte réaction locale (gros œdème, très sen- 
sible) et générale (fièvre, abattement, anorexie), on réduit la dose à 2°%°,5 pour les 
troisième et quatrième injections, et l’on termine par une injection de 59° (réactions 
faibles), Guérison totale en 50 jours. La troisième dose a été suivie d’un abcès de la 
cuisse gauche, dont la guérison s’est opérée avec celle des lésions antécédentes. 

N° 1279. — Corde, avec abcès multiples et volumineux sur la croupe ; suppuration 
abondante. Même traitement que pour le n° 1698, et aux mêmes dates. Guérison 
presque totale en do jours; à ce moment, il ne reste qu’un nodule éndolore et en voie 
de régression, dans le flanc gauche. Aucune réaction, ni locale, ni générale. 


Troisième groupe : N° 1711. — Corde et abcès, à la face interne du membre posté- 
rieur droit. Livré à la boucherie, après un mois, en raison de la multiplicité des acci- 
dents. Traitement interrompu, observation sans valeur. 

Nos 1809 et 1806.--Mèmes lésions (13 et14 abcès, respectivement). Le premier animal 
guérit en 4o jours (15°%* de suc; 4 injections). Le second en 42 jours (12°%°,5 de suc; 
4 injections). Aucune réaction, ni locale, ni générale. 


TecaniQue proposée. — Nous conseillons d'opérer, dans l'avenir, comme 
il suit : 

Injecter, d’abord, 2°%° (sous la peau de l’encolure), pour tâter la sensibilité du sujet. 
A près 4-8 jours, selon les cas, porter la dose à 5°°, Après 8 jours encore, administrer 
rom’, Une ou deux nouvelles injections de 1o°% pourront être éventuellement 
indiquées. Nous étudions, en ce moment, les moyens de combattre des insuccès 


possibles et de diminuer la durée du traitement. 


Nous proposerons, en terminant, d'appeler le suc de levure autolysée : 
rivoliine ; ce terme (dénué de tout caractère extra-scientifique) constituera 


à la fois un hommage et une abréviation. 


1116 ACADÉMIE DES SCIENCES. 


BACTÉRIOLOGIE. — Qu'est-ce que les boues activées ? Note (') de M. F. Dréxerr, 


présentée par M. Roux. 


Depuis quelques années on a préconisé l’épuration des eaux d'égout par 
les boues activées. Le principe de ce système est le suivant : On fait passer 
de l'air dans l’eau d’égout pendant le temps nécessaire pour nitrifier 
l’'ammoniaque qu’elle contient. Avec les eaux d’égout de Paris 1l faut 
30 heures environ pour nitrifier les 10% d’ammoniaque par litre qu’elles 
contiennent. On décante cette eau qu’on remplace par une autre eau 
’égout qu'on aëre dans les mêmes conditions. En poursuivant cette opé- 
ration, on arrive après 15 à 20 jours à obtenir la nitrification de 10" 
d'ammoniaque par litre après 1 heure et demie d'aération au lieu de 
30 heures et la quantité de boues a augmenté. Dans la pratique, quand la 
nitrification est arrivée à cette activité, on dit que les boues sont activées. 

Que se passe-t-il et qu'est-ce que ces boues activées ? 

Dans une eau d’égout il y a du bicarbonate de chaux. 

L’aération entraîne le gaz carbonique, il se précipite du carbonate de 
chaux qui, grâce au phénomène de l’adsorption, très intense dans ces 
conditions, entraîne une partie des matières organiques en suspension et 
en dissolution. Tous ceux qui se sont occupés de boues activées ont reconnu 
que la matière organique était entrainée dans les boues. 

Nos essais faits à la Ville de Paris ont montré que l’alcalinité de l’eau 
d’égout tombe de 180$ de chaux à 608 après 1 heure et demie d’aération. 
D'autre part, les boues activées renferment, approximativement, 5o pour 100 
de matières minérales formées surtout de carbonate de chaux, 20 pour 100 
de matières albuminoïdes et 30 pour 100 de matières non albuminoïdes. 
Quant au phénomène intense d’adsorption qui se manifeste quand le bicar- 
bonate de chaux se décompose, il est facile à mettre en évidence quand 
on analyse les dépôts de carbonate de chaux trouvés le long des aqueduecs 
de la Ville de Paris. Pendant ces deux heures d'aération des eaux d’égouts 
les trois quarts des matières albuminoïdes et ammoniacales sont entraînées 
dans les boues. 

Nos essais ont montré que plus il y a de boues, plus la nitrification est 
rapide. La boue est dite activée quand, dans la cuve où se fait l’aération, 
il y a assez de particules de carbonate de chaux, sièges d’une fermentation 
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nitrique, pour oxyder l’ammoniaque. Elle résulte de deux phénomènes bien 
connus : décomposition du bicarbonate de chaux, entraînement des 
matières organiques par le carbonate de chaux qui se dépose. 

D’autres phénomènes microbiens se produisent dans ces boues sur les- 
quels nous n’insisterons pas. 


MÉDECINE. — Localisation des corps étrangers du globe oculaire et des muscles 


de l'œil. Note (') de MM. d. Becor et H. Frauper, transmise par 
M. d’Arsonval. | 


La présente Note a pour objet d'indiquer la méthode radiographique que 
nous employons depuis dix-huit mois, avec un succès constant, pour la 
localisation des corps étrangers du globe oculaire et de la région orbitaire. 

Cette méthode suppose la vision conservée au moins pour un œil, ainsi 
qu'une certaine mobilité de l'œil blessé. 

En principe, elle consiste à rechercher, en utilisant les mouvements de 
l'œil, si le corps étranger tourne du même angle que lui autour d’un de ses 
axes convenablement choisi. Si la rotation est la même, on peut affirmer 
que le corps étranger est dans le globe oculaire ou dans la partie de ses 
muscles qu’on peut pratiquement confondre avec lui. 

Elle nécessite cinq radiographies de localisation : trois latérales et deux 
frontales. 


Radiographies de localisation latérales. — La plaque est placée parallèlement au 
plan médian du sujet, du côté de l'œil blessé, son plan perpendiculaire à l’axe trans- 
versal de l’œil. Le focus est centré sur la direction de cet axe à une grande distance 
de la plaque (8o°® au moins), pour que l’image radiographique de la région orbitaire 
intéressée se confonde sensiblement avec sa projection orthogonale. 

Un tiroir rend possible la substitution des plaques sensibles, tout en conservant 
l’immobilité absolue du crâne du blessé. Un fil métallique tendu sur le tiroir permet 
d'obtenir, sur la plaque, la direction de laxe antéro-postérieur de l'œil, quand le 
blessé « regarde à l'horizon ». 

On exécute, sur trois plaques différentes, trois radiographies distinctes, en faisant 
viser au blessé pour chacune d’elles un point assez éloigné, bien défini, mobile le long 
d’une règle divisée située sensiblement dans le plan médian du blessé, perpendiculaire 
à l'axe antéro-postérieur de l'œil regardant à l’horizon et située à distance connue du 
centre de l'œil. L'une des radiographies est effectuée, l’œil regardant à « l'horizon », 
l’autre l’œil regardant en « haut», la troisième l’œil regardant en « bas ». 


(:) Séance du 24 décembre 1917. 
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point visé sur gi Los À | | 
Sur le calque, les trois images du corps Gr dent ou non. er 
: elles coïncident, le corps étranger se trouve dans les parties molles qui 
n’ont pas participé aux mouvements de l’œil, dans le re bel ou sur l’axe 
transversal choisi pour axe de rotation. | 
où Si elles ne coïncident pas, le corps étranger se trouve dans le globe ou ; 
| dans ses muscles. On construit alors le cercle passant par trois points 
correspondants des trois ombres. On reporte ensuite le calque sur l'angle 
de rotation totale, le centre coïncidantavecle sommet de l'angle. Si les trois 
droites, que déterminent les deux rotations élémentaires, passent par les 
points correspondants des images du corps étranger, on peut affirmer avec 
la plus entière certitude que le corps étranger se trouve dans le globe 
oculaire. 
Le calque latéral donne la projection du corps étranger sur le plan 
sagittal, et le situe par rapport aux diamètres antéro-postérieur et vertical. 


Radiographies de localisation frontales. — Le blessé est placé de façon que la 
plaque soit parallèle au plan frontal, en avant de l'œil blessé, aussi près de lui que 
possible, l'axe antéro-postérieur de l’œil perpendiculaire à son plan. Un eroisillon 
métallique solidaire du support de plaque est soigneusement centré sur la pupille et 
placé entre l’œil et la plaque. Le focus est centré sur laxe antéro-postérieur, en 
arrière du blessé, à une distance aussi grande que possible de la plaque, et telle que 
les deux groupes de radiographies (latérales et frontales) donnent des images de la 
région oculaire également agrandies. Cet agrandissement est d’ailleurs négligeable, 
dans les conditions indiquées. 

Le blessé étant bien immobilisé, on effectue deux radiographies ; pendant la 
première, l'œil blessé regarde «à l’horizon » ; pendant la seconde il regarde «en dedans». 


On exécute le calque de ces radiographies frontales. Dans le cas où le 
calque latéral a donné la certitude d'un corps étranger du globe oculaire, la 
première radiographie frontale termine la localisation; la seconde est une 
vérification. 

Si, sur le calque latéral, les trois ombres se confondent, le calque frontal 
permet d'affirmer si le corps étranger est intra ou extra-oculaire. En effet, 
si les deux ombres sur le calque frontal sont confondues et sensiblement en 
coïncidence avec le point de croisée des deux fils repères (croisillon centré 
sur la pupille), le corps étranger se trouve au centre de rotation de l'œil. 
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__ Localisc ion d'un corps draisen des musoles-de l'ai. — Si, pre era 
s say es le déplacement du corps étranger n ’est pas une rotation 
mr l'axe transversal du globe égale à la sienne, ce corps étranger, 
bien que mobile, n’est pas dans le globe oculaire. 

S'il s’est déplacé dans le même sens que Pœil et que les radiographies 
latérales et frontales le situent dans le voisinage immédiat de celui-ci, on 
peut le localiser dans les masses cellulo-adipeuses, englobant l'organe. 

Enfin, il peut avoir subi un déplacement notable s’il se trouve dans un 
des six muscles de l’œil. On peut alors le localiser dans tel de ces six 
muscles. Pour cela on tient compte de sa situation sur les deux radiographies 
latérale et frontale, l'œil regardant à l'horizon, puis on recherche si, dans 
les deux groupes de radiographies, les déplacements du corps étranger sont 
compatibles avec les allongements et les raccourcissements des muscles 
ayant produit le mouvement de l'œil correspondant. 


CHIRURGIE. — L'antisepsie par le chloroforme. Note (') de M. A. Camaxes, 
présentée par M. Quénu. 


É. 
; 


Traitement des collections purulentes et des plares in  fectées, par les injections 
d’ oxygène alcoolo-chloro formé. — Un courant continu de gaz antiseptique 
est amené à l'intérieur des cavités purulentes, après intervention chirur- 
gicale large, par un ou plusieurs tubes de caoutchouc stérilisés. L'anti- 
septique gazeux, plus diffusible que l’antiseptique liquide, se répand dans 
les moindres recoins et y circule constamment. 

Un mélange d'oxygène et de vapeurs d'alcool et de chloroforme est utilisé 


de préférence. 
Le chloroforme, en inhalation, se montre souvent toxique chez les sujets 


a ———_—_ —————..].——————————————_——— 
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Pa NE SÉTTIPRS il bn 6h. ren Re sS 
CR. Il peut être en sous Sn de solutions, mélangé à à l’ea 
ie l'alcool, ou d'émulsions. ei roc RS US Sui0s HE OE NE 
> Il peut être vaporisé : après avoir an pie solution chloroformo- 
. alcoolique, à 1 pour 6, la région à désinfecter, le chirurgien dirige sur les 
: tissus malades le jet AUS appareil à air chaud. Les résultats obtenus par 
LES cette méthode ont amené l’auteur à en adopter une autre qui est le perfec- 
_ tionnement de la première : les vapeurs de chloroforme mélangé à l’alcool 
sont amenées dans les cavités purulentes par un courant continu d’ ‘oxygène. 
Un procédé nouveau d’antisepsie permanente par injection de gaz est ainsi 
réalisé. 

La technique du traitement des collections purulentes et des plaies 
infectées par les injections d'oxygène alcoolo-chloroformé, est des plus 
simples, mais un peu spéciale. | 

Un ballon élastique ou un obus à mano-détendeur fournissent l’oxygène, 
qui barbote dans un flacon laveur rempli d'un mélange de chloroforme et 
d'alcool dans les proportions de 1‘ pour 6°. Le gaz, chargé de vapeurs 
antiseptiques, est amené dans la plaie ou la cavité purulente par un tube 
injecteur en caoutchouc, assez résistant pour n'être pas écrasé par le panse- 
ment qui recouvre la région malade : le meilleur tube injecteur est une 
sonde de Nélaton. à 

Les résultats du traitement par l'oxygène alcoolo-chloroformé sont cons- 
tants : les sécrétions purulentes diminuent très rapidement; les plaies ont 
un aspect rouge vif. Le chloroforme exaltelesréactions leucocytaires, l'oxy- 
gène active l’hématose : l’état général des malades atteints de suppurations 
même très graves s'améliore très rapidement. La fièvre disparait en quel- 
ques jours. Le laboratoire indique constamment, surtout au début du traite- 
ment, l’importance des phénomènes de phagoeytose et de cytolyse. 

Les avantages du traitement se résument en quelques mots : il est indo- 
lore et même calmant; il permet de réaliser l’antisepsie permanente en 
pansement sec, le meilleur des pansements: 


Ce travail est basé sur douze observations dont neuf de pleurésie puru- 
lente, 


_la jugulaire des chevaux malades, à des intervalles de quelques jours et à 


des doses variant entre 2°” et 6°" correspondant de # à # de centimètre 
cube de pus initial. | 

Pour ces auteurs, l’action de la pyothérapie est due aux microbes spéci- 
fiques renfermés dans le pus; en l'espèce, aux cryptocoques. Ils considèrent 
la dilution de pus comme un « pyovaccin » et la méthode de traitement 
comme une « vaccinothérapie » dérivée de la méthode de Wright. 

Cependant, dans une de ses dernières Notes, M. Velu annonce que le 
« pyovaccin » n'a pas une action rigoureusement spécifique et qu’il se 
montre efficace dans des affections qui n’ont rien de commun avec le 
cryptocoque, agent de la lymphangite épizootique : fistules rebelles, suppu- 
rations diverses. 

D'autre part, M. Belin a traité, par la même méthode, des chevaux à lÿm- 
phangite ulcéreuse, en prélevant le pus nécessaire dans les lésions dues à cette 
affection. Or on sait que, dans les lymphangites ulcéreuses, quelle qu’en 
soit la cause (bacille de Preisz-Nocard ou autres bactéries), le pus renferme 
souvent une si faible quantité de germes que le simple examen microsco- 
pique ne peut les mettre en évidence et qu’un ensemencement est indispen- 
sable pour déceler leur présence. 

Ces deux faits : non-spécificité du pyovaccin à cryptocoques et efficacité, 
dans la lymphangite ulcéreuse, d’un pyovaccin si pauvre en germes ont 
attiré mon attention. Je me suis demandé si ces dilutions de pus ne devraient 
pas leur efficacité, non aux agents microbiens spécifiques qu’elles ren- 
ferment, mais aux leucocytes ou aux débris leucocytaires et aux produits 
qui en dérivent; si, en d’autres termes, les mêmes résultats satisfaisants ne 
seraient pas obtenus par l'injection de pus rigoureusement aseptique comme 


celui des « ahcëès de fixation ». 


x suivent un certain CRE de pe Jymp 
lymphangite ulcéreuse : chaque cheval reçoit, Mer ET du poitrail, 
| 1%,5 d'essence de térébenthine. Au bout de quatre où cinq jour s,on 
ee ‘ lève aseptiquement, à la seringue, dans l’abcès provoqué, 6% de pus 

ET - que l’on mélange immédiatement à 24°" d’eau physiologique, phénolée 
| à 5 pour 1000. La dilution est faite dans une fiole contenant, avec le 
liquide stérile, quelques billes de verre qui aident à obtenir, par agitation, 
un mélange assez homogène. Cette dilution au cinquième est injectée sous 
la peau, aux doses de 3°" à 5°", à desintervalles de six à dix jours. Chaque 
cheval peut recevoir ainsi une dilution du pus qu'il a fourni. 

Neuf chevaux à lymphangite épizootique ont été traités par ces injec- 
tions et, afin d'apprécier plus justement l'efficacité du traitement, tous soins 5 
locaux furent suspendus. 

La dilution injectée est vite résorbée et 1l ne reste généralement aucune 
trace de l'injection. Une seule fois, un léger œdème se produisit dans la 
journée et disparut en 24 heures. On n observa jamais les réactions qui ont 
fait abandonner à Velu les injections sous-cutanées de son « pèse ». 

Une amélioration dans l’état des lésions n’est nettement constatée qu'après * 
la deuxième injection. Mais, à partir de ce moment, l'affection évolue, chez 
la plupart des malades, avec une rapidité remarquable vers la guérison : la 
plaie initiale se cicatrise, le cordon lymphatique devient indolore à la pres- 
sion, diminue de volume, puis disparaît; les abcès en formation s'ouvrent 
spontanément; les ganglions hypertrophiés, s'ils ne sont pas le siège 
d’abcès, reviennent à l’état normal; seuls, les noyaux purs persistent, sans 
tendance à l’abcédation et régressent Rnténent, (Il est facile, si on le juge 
utile, de les énucléer.) Ces résultats confirment ceux qui ont été publiés 
par les auteurs cités. 

La même expérience a été pratiquée sur six chevaux à lymphangite ulcé- 
reuse. Les injections ont amené une cicatrisation rapide des plaies ulcé- 
reuses, bien qu'aucun soin local n’ait été apporté. Toutefois, étant donné 
que dans cette forme de lymphangite, il n’est pas rare d'observer des 
rechutes après plusieurs semaines de guérison apparente, je ne puis con- 
clure actuellement à une guérison radicalà de l'affection. 

Je n’aborderai pas, dans cette Note, le côté théorique de la question, Au 
point de vue pratique, il y aurait intérêt à connaître la part respective qui 
revient, dans la guérison, à l’abcès de fixation et aux injections de pus. Si 
l’on s’en rapporte à un auteur qui a étudié l’action leucogène des abcès de 


saurait être She à la « Boo de Elle 
Lion aux leucocytes du pus et à leurs produits. à 
Des résultats absolument comparables à ceux qui ont été publiés sont 
va nr par des injections de pus aseptique. 
sd = La « pyothérapie aseptique » sera employée avantageusement dans les 
__ lymphangites du cheval et dans les affections où les pyovaccins ont déjà 
fait leurs preuves. Il est permis de penser qu’elle est susceptible d’une 


application plus générale. 


M. Grorces Caraizr adresse une Note relative à L'amélioration du pain 
de guerre par la dessiccation. 


| La séance est levée à 15 heures trois quarts. | 
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cet ouvrage est en distribution .... 
— M. le Secrétaire perpétuel présente, 
de la part de M. l'abbé Verschaffel, 
le Catalogue de 7443 étoiles de 
Fsorer comprises entre —2045" et 
\ 0010 Tee TT Se atriete ee 
— M. Emile Picard fait hommage de ses 
deux brochures intitulées : « Les 
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Sciences mathématiques en France 

depuis un demi-siècle » et « La vie 

ct l'œuvre de Gaston Darboux ».... 

— M. le Président souhaite la bien- 
venue : à M. Sauveur, professeur de 
PUniversitétlarvard "77% Er 

419 |—— à Sir Almroth Wright...... RARES RES 
— M. le Ministre de D rioton re 


781 élique et des Beaux-Aris adresse 
ampliation du décret qui autorise 

809 l’Académie à accepter la donation 
qui lui a été faite par MC Marie- 

969 Céleste Becuregard............ ë 


Voir Caisse des recherches scientifi he 
Cullège de France, Commission ad- 
ministrutive, Commission de contrôle 
de l& circulation monétaire, Commis- 

417 sions, Congrès, Décès, Élections, 
Fondation Loutreuil, Fonds Bona- 

609 parte, Muséum d'Histoire naturelle, 
Nécrolo Le Plis ÉAe Prir, Rap- 

porls.. Dercre Re eue ieicte 

ACIDES ORGANIQUES. — Obtention 
d’acidylhydroxamides à partir des 

981 | semicarbazones d'acides a4-céto- 
niques; par M. J. Bougault...... 

Voir Antiseptiques, Vins. 
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M. Jon à ER QE 
- * Sur la formation de la tro ostite et de. 


- Sur la classification des aciers au 


nickel et des aciers au manganèse ; 


par M. P. Défear Te dus 


-—— Martensite, troostite, sorbite ; par 


MP Deere tn UE DEA are. 
— Sur l’hétérogénéité des aciers; par 
MM. H. LeChatelier et E.-L. Dupuy. 


_— Sur l’hétérogénéité des aciers; par 


MM. G. Charpy et S. Bonnerot. …. 
Voir Chimie analytique. 

AcousTiQuE. “— Sur la: done à 
grande distance de l’onde de bouche 
dans le tir du canon; par M. G. Bi- 
gourdan .. PEINE A RATES EC EN 

— Le son du canon à érande dis- 


trance; par M V-PSChaiers. 7," 


— Sur la gamme des Allemands dite 
« harmonique » où « exacte » ou im- 
proprement « moderne », au point 
de vue de l’acoustique musicale; 
par M eGubriel Sixes DENON, 

— Modifications pratiques à la loi « de 
résonance des corps sonores » et 
rectification à la Note sur les gongs 
chinois; par M. Gabriel Sizes....., 

—- Sur la gamme pythagoricienne au 
point de vue de l’acoustique mu- 
sicale; par M. Gabriel Sixres...... 

ACOUSTIQUE PHYSIOLOGIQUE. — Forme 
de l’air vibrant intralaryngien; par 
MS AVI AT SONT CPE RENE ES RP 

AÉRODYNAMIQUE, —- Sur la position du 
point d'arrêt dans le mouvement 
de rotation uniforme; par M. Victor 
Vâlcopter.::..,: ; sen LS 

ALCOOLS. — Sur le Ra de A énerp et 
sition pyrogénée du méthanol à 
haute température; par Me Æoglan 
tine Peytral. 5 7e : 

Voir /louille, Tate Sonihèee he 
chimique. 

ALGÈBRE. — Sur une question d'analyse 
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la martensite; par M. P. Dejean . MORE 
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atralisation des ferr u 
MM. Lapieque et A 
Sur Je taux de blutage et le 


Louise 7707 7TPRRISRERREE 
— . l'emploi des glucosates de chaux 


dans la panification; par M. Georges- ces 


70 


A. Le Foy Re ER EE 
— Sur la digestibilité du pain et la meil- 


 leure utilisation du froment; par 


M. Gabriel Bertrand............. 
— De l'utilisation du marron d’Inde; 


fpar M. 4°" Gonis 
|— L'analyse photographique des œufs 


frais ou conservés; par M. Georges- 
ARC R RON SE PISE Se sa pie ele 


Voir Biologie végétale, Economie rurale, 


11 | Wins. 
ALTERNATEURS. — Mesure directe de 


l'angle de décalage intérieur d’un 


alternateur et de la « torsance » 
(réactance transversale globale); 
par M. À. Blondel. .... 
— Complément à la théorie de M. Blon- 
del sur la réaction d'induit des alter- 
nateurs; par M. André Léauté . .... 
AMINES, — Sur un nouveau cas de cata- 
lyse réversible : formation directe des 
nitriles à partir des amines de même 
chaîne carbonée ; par MM. Paul 
Sabatier et. G. Gaudion ........ + 
— Sur les divers modes de dédouble- 
ment des amines par catalyse : re- 
tour à l'aniline des anilines substi- 
tuées; par MM. Paul Sabatier et G. 
GOUDANR RIRE à ou CE ’ 
— Transformation d’amines secondaire 
et tertiaire aliphatiques en mitrile; 
par MM. Alph. Mailhe et F. de Go- 
ON STONE EE $ 
— Séparation des amines secondaires 
provenant de l’hydrogénation cata- 
lytique de l’aniline; par M. Gustave 
Fouquet MERE RES ET CREER 
Voir Houille. 
ANALYSE MATHÉMATIQUE, — Voir 
Ensembles, Equations différentielles, 
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nthro re AE 
à 4 a VÉGÉTALE. — La trace foliaire 
de ir ; par M. F. Morvillez.…. 
Sur le développement et la structure 
de l'ovule chez les Apocynacées et 
£ ces Asclépiadacées; par M. L. Gui- 


 — Sur l'étamine et le développement Mt 


* pollen des Sauges; par M. Paul 


uérin............. 


ANNÉLIDES. — Un nouveau type de 


dimorphisme évolutif chez une 
Annélide polychète {Spio martinen- 
sis Mesn.); par MM. F. Mesnil et 
ANTHROPOLOGIE. — La dent de sagesse, 
qui est fonction du mode d’alimen- 
tation, n’est plus en voie d’atro- 
phie; par M. Marcel Baudouin. ... 
ANTHROPOLOGIE PRÉHISTORIQUE, — 
Rochers à cavités cupuliformes et 
pédiformes en Macédoine grecque; 


‘Bacrériorocte. — Variété érythrogène 


du bacille pyocyanique; par M. C. 
HAT ae de nur ; 
Voir Cüoutchouc, Microbiologie. 

Barisrioue.— Rapports sommaires pré- 
sentés au nom de la Commission de 
Balistique; par M. P. Appel. 54, 

; Ha 002), 
Voir Acoustique. 

BarrAciENS. — Sur la conformation dés 
phalangettes chez certaines Gre- 
nôuilles d'Afrique; par M. G.-A. 
DOUICREBP.: .. : ruse mousse 
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dans Je traitemen plai 
| tées; par M. Auguste Lumière 


— Des antiseptiques réguliers et irré- 


guliers; par MM. Charles Richet et 
Henry CPE AUS CAIRN ges 
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infectées ; par M. Cazin et Mie S, 
KP BO ÈS LR PET OMAN RTE 


—— Propriétés physiologiques et appli- 
cations  médico-chirurgicales du 


gaïacol et de l'acide benzoïque; pu 
M. Louis Mencière... 

__ L'’antisepsie par le chloroforme; par 
M. À. Cabanes 


ASTRONOMIE. 

— Sur un cas particulier de diffraction 
dés images des astres circulaires; 

par M.-Maurice Hamys rer. 
Voir Etoiles, Latitude, Lune, Météo- 
rites, Navigation, Nébuleuses, Phy- 
sique cosmique, Soleil. 


BIOLOGIE. 


M. Yves Delage fait hommage du tome 
XX (1915) de l'Année biologique ».. 
Voir Embryogénie, Instinct, Microbio- 
logie, Parasitisme. 
Brococre.véGéTare. — Hérédité de 
l'abréviation du développement 
chez la Carotte et la Betterave culti- 
vées; par M. Lucien Daniel... ..... 
PIOPHOTOGENÈSE. — À propos des re- 
cherches récentes de M. Newton 
Harvéy sur la biophotogcnèse; par 


03 L’ emploi de l'eau de Javel du com- 
_merce dans le traitement des plaies 
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ras « se N 


f Dre. 


GaissE DES RECHERCHES SCIENTIFIQUES. | 


— M. le Ministre del Instruction pu- 
blique et des Beaux-Arts invite l'Aca- 
démie à lui désigner six de ses 
Membres qui feront partie de la 
« Commission technique de la Caisse 
des recherches scientifiques ». ..... 
— MM. Th Schlæsing père, Edm. 
Perrier, Guignard. A. Laveran, G. 
Lippmann, A. Gautier, E Picard, 
À. Lacroix sont élus. :...,......22 
Caourenouc. — Etude bactériologique 
de la coagulation naturelle du latex 
d'Hevea brasiliensis; par MM. De- 
TA OL VER AE TR ET NN RE à 
CARBURES D'HYDBOGÈNE. — Nouvel ap- 
pareil de fractionnement pour les 
pétroles et autres produits volatils; 


par Mie, Hdi 2 
CATALYSE. — Voir Amines. 
Cuazeur. — Voir Aciers, Carbures d'hy- 


drogène, Chimie industrielle. Econo- 
mie rurale, Industrie. 

Cnampi@nons. — Sur la sexualité chez 
les Champignons Myxomycètes; par 
M. François-Xavier Skupienski . 

— Sur la sexualité chez les Champignons 
Basidiomycètes; par MUe Mathilde 
Bensaude...... MALE ITR 

Voir Levures. 


CHIMIE ANALYTIQUE. 


— Sur une méthode nouvelle de des- 
truction des tissus pour la recherche 
de l'arsenie et l'examen de leurs 
cendres; par MM. Armand Gautier 
et P. Clausmann.. ; 

— Dosage du chlore bre dar Fe tu 
tions d'hypochlorite; par MM. F. 


“tale, Champignons, Chiiet sta ge. 
| Cyasie, Ër RCE Flore ER p, LE 
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95 


193 


299 
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— Dosage rapide du manganèse et. 


chrome dans les produits peace à 
| giques; par M. 7r. Pers... 
— Nouveau dosage vo umétrique du 

molybdène et du vanadium dans les 


aciers; par M. Travers............ 


|— Sur une nouvelle séparation de l’étain 


et du tungstène dans les wolframs 
stannifères; par M. Travers..... 
— Sur la sensibilité de la méthode géné- 
_rale d'extraction des  alcaloïdes 
dans l’eau; par M. L. Launoy . ..... 
Voir Vins. 


— Errata relatifs à cette Communiea- 


CHIMIE BIOLOGIQUE. 


Voir Diastases, Levures, Synthèse bio- 
chimique, Syphilis. 


CHIMIE INORGANIQUE. 


— M. Action de l'acide métaphosphorique 
sur les oxydes de molybdène; par 
MA Colt ns SERRES 

— Zr. Sur le sulfate acide de zireonyle; 
par M. Ed. Chauvenet......:..1.. 

Voir Aciers, Antiseptiques, Chimie ana- 
lytique, Chimie industrielle, Chimie 
physique, Houille, Solutions. 


CUIMIE INDUSTRIELLE. — Sur les pro- 
priétés réfractaires de la silice; par 
MM. H. Le Chatelier et B. Bogitch. . 

— Sur les propriétés réfractaires de la 
magnésie par MM. FH. Le Chatelier 
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|. 0rga 
: Voir Acides, Alcools, Aliments, Ami- 
nes, Antiseptiques, Carbures d'hy- 

Er _ drogène, Chimie analytique, Chimie 

$ _ végétale,  Cylohexane,  Diastases, 
_. Houille, Indices de réfraction, A 

Le” thèse biochimique. | 
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CnIMIE PHYSIOLOGIQUE. — D'un nou- 
À veau procédé de dosage des matières 
réductrices de l'urine; par MM. Char- 

Les Richet et Henry Cardot........ 

" — Sur la cristallisation de l’hémochro- 
" mogène acide; par MM. Ch. Dhéré, 
de L. Baudoux et A. Schneider... 


 PÉRRE CHIMIE PHYSIQUE. 


— Sur la distillation des mélanges sulfo- 

nitriques ; par M. Paul Pascal. ..... 

FF; Voir Aciers, Carbures d'hydrogène, 

CA Chimie industrielle, Diastases, Equi- 

WE. libres chimiques, Indices de réfraction, 

‘ Poids moléculaires, Pouvoir rotaloire, 
Solulions, 


Cnimie VÉGÉTALE. — Sur l’excrétion 
acides des racines; par M. Henri 
COCO IDR PL Nostrhatee)eloiee 

— Sur une nouvelle plante à acide eyan- 
hydrique, l’{sopyrum fumarioides L. ; 
par M. Marcel Mirande.......... 

Voir Diastases. 

Cuirurere. — Du processus de régéné- 
ration osseuse chez l'adulte; par 
MM. Heitz-Boyer et Scheikevich.... 

— Sur la publication de MM. Heuz- 


reu offre son nom 
so 
rs, Fa cinquième édition de ses 
\otions fondamentales de Chimie 


Lu 
OLLÈGE DE FRANCE, 2 Liste de can 
nique au Collège de France : 1° M. 


Corroipes. — Voir Syphilis. 
| Commission ADMINISTRATIVE. MM'P: 


666|  Appell et Edmond Perrier sont élus 


membres des Commissions admi- 
nistratives pour l’année 1918...... 


| % dats à une chaire de Chimie orga- © 


SN Girles Moureu, 2° M. V. Grignard. wi 


25% 


Commission DE BALISTIQUE. — none 


sommaires présentés au nom de la 


Commission de Balistique; parM. P. | 


Appel ... 4m, K5fa3x,0 693 
COMMISSION DE CONTRÔLE DE LA CIRCU- 
LATION MONÉTAIRE. — M. le Minis- 

: tre des Finances invite l’Académie à 
élire un membre de la Commission 

de Contrôle de la circulation mont- 


258 taire PRO ne al OT MG ETS 
— M. A. Halle est élu à nouveau... .... 
Commissions. — MM. Emile Picard, Bi- 

515 gourdan, Branly, Armand Gautier, 


A. Lacroix, Termier sont élus mem- 
bres d’une Commission chargée de 
présenter des listes de candidats 
pour l'élection de deux Associés 
CLATO ES nr de veto ae Ë 
589 | Coxcrès. — M. le Président du Comité 
d’'organisution du premier Congrès 
général du Génie civil national et in- 
terallié adresse le programme de ce 


COMORES SRE EN re nilerae : 
CRISTALLOGRAPHIE. — Voir nn 
gnélisme. 
CRUSTACÉS. — Sur la classification des 


Crabes d’eau douce de la famille des 
Potamonidès; par M. £.-L. Bouvier. 
564 | — Sur la classification des Parapota- 
monea, Crabes d'eau douce de la fa- 
mille des Potamonidès; par M. E.-L. 
717 BOULE TPE ER SEAT e eee net e 
— Sur la distribution des Crabes d’eau 
douce de la famille des Potamonidés; 
pars MEL Bouvier. 0 NU 

518 | Cuzrures. — Voir Biologie végétale. 
CYCLOHEXANE ET SES DÉRIVÉS. — Con- 
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” 


Te M. A. Dastre, MERERS de. 
Ja Section de Médecine et Chirurgie, 


la Bertion de Géographie et Navi- 


D TON NI NRA 

— De M. Francois-Cyrille Grand'Eury, 

Correspondant pour la Section de 

M BOBÉUE à ve à 5e des Ve ee LT PTE 

— De M. Churles-Eugène Beribe Cor- 

respondant pour la Section de Bota- 

VIQUE asie AO TSI 

De M. Yermoloff, Correspondant pour 

- la Section d'Economie rurale. ,.... 

De M. L.-J. Renaut, Correspondant 

pour la Section d’Anatomie et Zoo- 

Du baron Dairoku Kikuhé, président 

de l’Académie impériale du Japon... 

De M. Lorenzo Camerano, président 

de l’Académie royale des Sciences 

de Turinhu. 4 sf à d UP Te mue d 
Voir Nécrolgie. 

Drasrtases, — La loi d'action des masses 


EconomMiE RURALE. — Les graines de 
betterave à sucre; par M. Emile 
Saillard : . 


 — Sur l'utilisation du marc Le: raisiri 


comme combustible; par M. C. Mu- 
tignon et Me G, Mürchl NT € te 
Voir Aliments, Cultures, Enseigne- 
ment, Industrie. 
Erasriciré. — Sur la plaque rectangu- 
laire épaisse posée, chargée en son 
centre et la ANT mince corres- 


— Sur la dé “bn bn tof tiétethine des 
formules des poutres et des plaques ; 


TR Net PAR 1 


585| par M. Octave Bailly... ::..... Se" De 


— Sur les phénomènes biochimiques "4 
d'oxydo-réduetion; par MM. MAC. Abe 
481 ‘:"“loùs6t Aloy:: 4 70 tar ae dus 
— Influence de la glycérine sur l'activité 
de l'invertine; par M. Em. Bourque- 
169 lobes Lie RÉ RS EANS ES L RM 
— Sur la dégradation diatasique de 
l'inuline dans la racine de chicorée;. 
par MM. J. Woljf et B. Geslin..... 
— Un nouveau ferment des leucocytes 
du sang et du pus : la lipoïdase; par 
MM. Noëi Fiessinger et René Clogne. 
Drérecrriques. — Conductibilité élec- 
trique du mica; par M. Edouird 
— Influences électrométalliques exer- 
cées à travers des feuilles isolantes 
de très petite épaisseur; par M. 
Edouard Bray ET Ten 
DYNAMIQUE DES FLUIDES. — Voir Aéro- 
dynamique, Hydraulique. 
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par M. Mesnager.. : 5:00 si 
— Sur la démonstration rigoureuse des 
508 formules des poutres rectaagulaires 
et des plaques; par M. Mesnager.. 1103 
ELECTIONS DE MEMBRES ET pE Cor- 
718 RESPONDANTS. — Sir Archibald Gei- 
kie “est élu Associé étranger en 
remplacement de M. Suess....... 758 
— M. Vito Volterra est ëlu Assbcié N 
étranger en remplacement de M. 
Hittorf .… 
551|— M. Cébrsss Fhiedel est al Cottespéïi 
dant pour la.Section dé Minéralogie 
en remplacement de M. Vasseur, ... 1045 
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LR oeuf vécéraLe, — Embryo 
Lacs d'in- Ù - génie des Alismacées. Développe- 
ns ét des pro ments du proembryon chez le Sa. LÉ 
3; par M. S/. Procopiu...... 109 gittaria sagittæfolia L3 par M. BR LA 
De arme d'un élé- SUURGORS RS 29 à lee TR a LES DES até 
Ar de courant constant dans un — Embryogénie des Alismacées, Diffé- APE 
_ milieu anisotrope biaxe; par M. renciation du cône végétatif de la TANE 
de © Marcel Burn Siret, chu 558 tige chez le Sagittaria sagitæ falic L.; RS 
“em “OPTIQUE. — Sur les spectres par M. A. Souèges.......,........ 1014 Ts! 
de haute fréquence; par M. Manne ExsricnemenT,— L'enseignement agri- | LH RE 
OO NRA ne eV 759 cole libre; par M. Georges Le- a 
__ — Sur les spectres des rayons X des élé- AUS Te 6 à à or rare PAUVRE 
ments isotopes; par MM. Manne Exssevpres, = Sur la mesure des en- 
Siegbahn et W. Stenstrôm......,, 428 semmbles linéaires; par M, Leau..,., 141 : À 
ppp — Voir Æquations  , | — Sur la notion de voisinage dans les 
fonctionnelles. ensembles abstraits; par M. Maou- 
À Voir FF NPANEMNES Radiologie, Spectres. VITE PTC RER SL ele eee ee 250 
— Sur une décomposition d'un inter- 
à valle en une infinité non dénom- 
+” . EuBryogénE. — Sur la signification brable d'ensembles non mesurables; "rs 10 
2 des changements de couleur qui se par MM. W, Sierpinski et N. Lusin. 422 : 
RASE à produisent normalement dans cer- — Sur une propriété du continu; par 
" tains œufs non fécondés de Bombyx MM. N. Lusin et W, Sierpinski.... 498 
murti et sur la formation, dans cette , | EquaATIONS DIFFÉRENTIELLES, — Sur 
espèce, de véritables chenilles d'ori- les équations canoniques et sur les 178 
gine parthénogénésique ; par M. A. développements en série de la Méca- M: 
Lécéillon PR er 1 nee CEE 511592 nique céleste; par M, Æ, Vessiot. . 99 | 
| — Sur la RANGER &: chenilles et des pa- — Sur l'intégration de certains rl … 
- 5 Pl pillons de Bombyx mori ayant une c'équations différentielles; par M.Æ. ; 
A _ origine parthénogénésique; par M. MOMIE ANT deriole diese dat 541 : 
128 RS en, PARC ONT I lOrie SEE lire est PR A RL LL | Voir Géométrie infinilésimale, Méca- j 
10 - — Sur l'apparition de « Bivoltins acci- nique analylique. 
D. dentels » dans les races univoltines ÉQUATIONS FONCTIONNELLES, — Sur Une 
+ de Bombyx du Môrier et sur l’expli- équation fonctionnelle se présen- 
Fe cation rationnelle de ce phénomène ; tant dans fa théorie de la distribu- 
par. M, À, Lécaillon,......,...... 603 tion de l'électricité avec la loi de 
— Sur les caractères spéciaux que pré- Neumann; par M. Emile Picard. , 777 
sentent, aux différents stades de Voir Géométrie infinitésimule. 
leur développement, les Bivoltins Éourrienes cmmioues, -—— Voir Chimie 
accidentels qui se produisent chez physique, Solutions. 
le Bombyx de Mürier; par M, À. 14- nnaras 44,128,276,448,520,656,688, 1124 
HTTN RNA a PORTA TD 683 | Eroices. — Nouveau courant d'étoiles 


pe boues activées ? par M. F. Diënert.. 
à “ Voir Diastases, Levures. 


 Foncrions. — Transcendantes de Fou- 
È rier-Bessel à plusieurs variables; 


— Transcendantes de 
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ARMES 
ter — Les fonctions abéliennes non nee 
© lières à multiplication complexe; 
fat par M. G. Scorza.. 
RAS — Expression de la fonction de Le- 

gendre de seconde espèce; par 

PMP PrerrenElumbert M... 
— Sur la classification des points trans- 

cendants des inverses des fonctions 

entières où méromorphes; par M. 

Georges Rémoundos... 
— Les fonctions prolongeables; par M. 

Maurice Fréches NS OR 
— Sur les substitutions rationnelles; par 

MFP ATOUT CEMEEME AE YA AeS 
— Sur les substitutions rationnelles; par 

M SGONton IUIG EEE CUT : 
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GÉNIE civiz. — Voir Congrès. 


& GÉOLOGIE. 


— Découverte de débris meuliers luté- 

ciens à l’est de Sens (Yonne); par 
MUe 4. Hure et M. G.-F. Dollfus. .….. 

— Observations géologiques faites aux 
environs de Honfleur (Calvados); 

PAT MAGERSDO US OPEN He 

— Les collines enregistreuses du Massif 

central : La colline archéograni- 

À tique, houillère, oligocène, phonoli- 
tique, glaciaire et alluviale de Bort 

(Corrèze); par M. Ph. Glungeaud . 
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_ Fiorr TROPICALE. — Voir Caouichipué 


TU T | Conseil de la Fondation ae Les 
2 7 par M. Michel Akimoff........... | 
DER Fourier-Bessel 

à plusieurs FAnANIERTpAr M. Michel 


sassssessessss 


1098 


| mn ) Lure ir 


par M. A. Lacroix. ......... : , 
— M. H. Bourget adresse un Rapport sn. 7 108 
relatif à la subvention accordée en FER 
1916 à l'Observatoire de Marseille. : 
— M. Louis Roule adresse un Rapport 
relatif aux travaux exécutés avec la 
subvention accordée sur la Fonda- 
tion Lotto}. PSP rt 
Fonxps Bonaparte. — Rapport de la : 
Commission chargée de proposer D. 
pour l’année 1917 la répartition du nr - 
Fonds Bonaparte; par M. Gaston A à: 
Bôonniers. 218% PHIR 
331|— M. R. Anthony adresse un Rapport 
relatif à l'emploi de la subvention à 
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hommage du 4£ fascicule de ses AR 
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— L'Eocène inférieur de l’Aquitaine, « “#4 
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1065 ment et sur l’origine lotatainet des L'. 
lignites triasiques des Alpes-Mari- P 
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— La vallée d’érosion du Congo et ses 
antécédents tectoniques; par MM.F. 
Delhaye et M. Sluys.. ; 
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— . inflexions des directions tecto- 
niques dans le nord de l’Annam et 
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à l’ouest de Yunnan tou; par M. J. 


— Sur la présence du Permien à Hongay 
et Ja structure de la bordure de la 
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Fai-tsi-long; par M. J. Depral.... 

Voir (Géomorphogénie, Magnétisme, 
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| Sur: une M fonctionnelle "à les 


courbes unicursales sphériques; par 
M. W. de Tannenberg.......,.1... 


de Laplace qui y correspond soit 
intégrable; par M. C. Guichard... 
GÉOMORPHOGÉNIE, — Existence HAE 
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figure formée par les lignes direc- 
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| trices du système alpin; interpréta- 
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705 |— Sur les réseaux C tels que l'équation METRE 


‘trie; par M. Albert Cochain........ © 
— Essai d'explication de quelques par- 


ticularités dans la tectonique du 
système alpin; par M. Albert Co- 
chain... | 

— À propos des Notes os tet d’ A 
bert Cochain; par M. Pierre Termier. 

Voir Volcans. F 

GRAviraTiOx. — Recherches expéri- 
mentales sur la Bean: par 
M. V. Crémieu.…. 

— Errata relatifs à cette Communica- 
tons-r 

— Nouvelles recherches expérimentales 
sur la gravitation; 
Crémieu 

— Mesure de l'intensité du champ de 
pesanteur : Pendule de Galilée et 
tube de Newton; par M. Amédée 
Gutie tr, 

Voir Rapports. 
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Photothérapie, Plaies. 
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Houlbert.....,... : .....  337|— Sur la reproduction parthénogéné- 
— Errata relatifs à cette Communica- tique de l'Otiorhynque  sillonné 
i 448 (Otiorhynchus suleatus Fabr.); par 
Voir Caouichoue. M. J. Feytaud ‘ 
Ixsecres. — Ponte du Rhynchite coupe- Voir Embryogénie, Instinet. 
bourgeon (Rhynchites conicus) et ana- Ixsrixer. — L'instinct paralyseur 
tomie de sa larve; par M. L. Bordas. 70 des Hyménoptères vulnérants; par 
— Phénomènes de transformation de M. Etienne Rabaud.. AUTÉEISS 
tissus larvaires en tissus à réserves 
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fe de l'Observatoire de Paris; par — Observations sur l'éclipse de Lune <= 
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/ 4 ferments alcooliques; par M. E. -—- Sur l’éclipse totale de lune du 4 juil- “RE 
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 MÉcAnIQUE ANALYTIQUE. — Réduction 
é de l'équation des jacobiens critiques 
par M. Pierre Humbert ..….......... 
MÉCANIQUE APPLIQUÉE. — Tous les 
systèmes de ponts suspendus hyper- 
_- statiques connus sont les dérivés des 
ponts suspendus isostatiques et ces 
derniers ne sont que les cas parti- 
culiers d’un seul et unique système 
2, qui les comprend tous; par M. G. 
ne. Leinekugel le Cocq ................ 
— Détermination TRE 1 du 
de rendement (machines et chaudières 
Er) marines) ; par M. Tourmier......... 
Voir Métallurgie. : 
MÉCANIQUE DES SEMI-FLUIDES. — Équi- 
z. libre-limite (par détente), contre un 
S 7, mur vertical qui commence à se 
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célle de terre-coulante; par M. J. 
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par M. À. Laveran…..........:... 

— M. À. Laveran fait hommage d’un 

volume intitulé : « Leishmanioses, 

Kala-azar, Bouton d'Orient, Leish- 

maniose aMÉFICAINE D, Jeu... 

Voir Chirurgie, Mécanothérapie, Micro- 

biologie, Photothérapie, Radiothé- 
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(Mérazzurare. — f'essai de dureté des 
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Voir Aciers, Chimie analylique. 
MÉrTÉORITES. L'échange de matière 
solide entre les systèmes stellaires 
57 par les météorites à trajectoire 
hyperbolique; par M. Emile Belot.. 
__ Les météorites et l’excentricité ter- 
144 restre; par M. J. Bosler.…. «an... 1. 


MÉTÉOROLOGIE. 


— Quelques mots sur l'influence pos- 
sible des grandes canonnades sur 
la pluie; par M. H. Hildebrandsson. . 


— Contribution à l'influence présumée 


» de la canonnade sur la chute de la 
pluie. Opinion de M. C. Saint-Saëns; 
par M: H. Deslandres.." "71. ...... 

Voir Ælectricité atmosphérique, Maladie 
infectieuses, Vents. 
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Pans; par M G. Bisourdan. 
Néceorocre — M Gaston Pornier oftr- 

une notice sur René Leiller.. 
— M Edmond Perrier prononce l'éoze 


Océasocrarnie — Premiers résultats 
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moyen du bathyrhéomètre; par 
M Yves Delage 

— Le mésorhéomèêtre, instrument de 
mesure de Ja vitesse des courants 
intermédiaires entre le {ond et la 
surface; par M. Yoes Delage. ..... 

Voir Vents. 
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— Démonstration expérimentale de la 


PALÉONTOLOGIE 


— Sur la présence du genre Stromuto- 
porella Nicholson dans le Sénonien 


Nenrs. — Voir Anatomie comparéé. 
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constance de vitesse de la lumière 
réfléchie par un miroir en mouve- 
ment; par M Q. Majorana 

Voir Astronomie, Spectres, Stéréoscope. 
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un [Ouvrage intitulé : « La vie des 
Orchidées » 
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es un nouveau tr à de ne 
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See des empreintes au col- 


y _ lodion à la reproduction des cloisons 


= des Ammonoïdés; par M. Constant 
CT TOR SEE a 
; Voir Géologie. 


PaArasrroLoGte. — Sur la sensibilité du 


chimpanzé au paludisme humain; 


par MM. F. Mesnil et E Roubaud. 
— Remarques surles aspects parasitolo- 


giques du paludisme contracté en 
Macédoine; par M.P. Armand-Delille. 


— Les Anophèles français, des régions 


non palustres, sont-ils es à la 
transmission du paludisme ? par 
RE ROUE TRS nd ge ee eee e » 
— Remarques au sujet de la Note de 
M. Roubaud; par M. À. Laveran.. 
— Nouvelle méthode de destruction des 
Moustiques par l’alternance de leurs 
gîtes; par MM. Edm. Sergent et Ei. 
Ta ie SR Et RE 
—— Parasitisme normal et microbiose; 
DM Cape, ie. TS 


. — Parasitisme des graines toxiques ou 


riches en huiles essentielles; par 
RGB pe.. Leone: 
Voir Microbiologie, Pathologie ain- 
male, Pathologie végétale. 
PARTHÉNOGENÈSE. — Voir Embryogénie. 


PATHOLOGIE. 


Voir Diastases, Maladies infectieuses, 
Microbiologie. 

PATHOLOGIE ANIMALE. — Une nouvelle 
maladie du Spratt (Clupea spratta) 
causée pâr un Copépode parasite 
(Lernæenicus sàrdinæ) ; par M. Mar- 
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PérrocoGre. — Les ortho-amphibolites 
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thiques de Madagascar; par M. A. 
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citique étudiées à l’aide des blocs 
holocristallins de la Somma; par 
MA Lanfois, sens ND MENT OR 
— La composition et les modes d'alté- 
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— Les laves leucitiques de la Somma; 
par M. À. Lacroix....... PAPERS En 

— Les formes grenues du magma leuci- 
tique du volcan laziale; par M. À. 
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Voir Géologie, Magnétisme terrestre, 
Volcans. ; | 
PHoOTOTHÉRAPIE. — Sur le traitement 


des plaies de guerre par l’action 
combinée des radiations visibles 


et ultraviolettes; par MM. Charles 
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PHYSIOLOGIE. 


— Sur une méthode nouvelle d'inserip- 
tion graphique en physiologie; par 
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— Physiopathologie de l'effort; par 
PATES AU SE le cn que 

— Erratarelatifs à cette Communication. 

— Résistance absolue des muscles après 


atrophie ou lésion des nerfs; par 
MT LES UNIOr. ri cuil rate 
‘ Voir Acoustique physiologique, Ali- 
ments, Anatomie comparée, Arthro- 
pologie, Antiseptiques, Biophotoge- 
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Rapports. 
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ra — Sur la loi des densités à l’intérieur 
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HP  Véronnel. 
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{ Voir Photothérapie. 
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de la thérapeutique de la tubercu- se 
lose et sur un nouveau mode de 
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les transformations ponctuelles »; 
29 « Sur les substitutions ration- 
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une Note intitulée : « Métroradie- 
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tant les eaux douces; par M. G.-A. 
Boulenger.. . :.. 1.3. + V9 25.35 
Sur Fhabitait du Thon (Oregus thone 
nus L.) et ses déplacements htto- 
raux dans la Méditerranée occiden- 
tale française; par M. Louis Roule... 643 
Sur les rapports de parenté du Sau- 
mon (Saimo salar L.) et des Truites 
d'Europe (Salmo trutt& L., Salmo 
fario L, et va.); par M. Louis Roule. 521 
Sur l’origine marine du genre Salmo; 


par M. G.-A. Boulenger..... RER 10{1 
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_bilité des reins au glycose; par diothérapie. és © 
MM. H.-J. Hamburger et D.-I. RaprorméraprE. — Dosimétrie en De 
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J.-B. Tauleigne et G. Mazo.  395| Rapronrrs. —— Rapport sur un Mémoire 
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écran radioscopique : procédé des loi de l’attraction universelle »; par 
concordantes ou des ombres liées; MAP Apnelle 
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Sax. — Voir Chimie physiologique, ries; par M. Michel Petrovitch....... 388 
Diastases, Sérum, Tuberculose. — Sur les séries des polynomes de Le- 
Séries. — Sur la convergence des séries gendre; par M. W.-H. Young...,.. 696 
# trigonométriques conjuguées; par SÉROTHÉRAPIE. — Essais de sérothéra- ; 
DS Pro ff rer eme ie 96 pie de la gangrène gazeuse chez pt 
. — Sur un procédé de sommation des sé- l’homme; par MM. Weinberg et P. SES 
ries trigonométriques; par M. An- SE DIT E de see ie eut 199 Ÿ 5 
CIO RES Ven ee ep etes © 419 | SERPENTS, — Sue l'é évolution de l'appa- 
— Sur la théorie des séries trigonomé- reil à venin des Serpents (à propos 
CRE triques; par M. W.-H. Young...... 460 d'une Note de Mme Marie Phi- rad : 
1 & — Sur la convergence des séries de Fou- salix) ; par M. G. À. Boulenger 92 <'RÉPORESS 
: rier et des séries de Taylor; par — Sur la valeur subjective de l’évolu- { mr 
MM. G.-H. Hardy et J.-E. Litile- tion de l’appareil venimeux des ser- "+ 
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numérique des coefficients des sé- (Réponse à M. À. Boulenger); par 
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Sorurrons. — Étude du système eau, 


_oxalate d’uranyle, oxalate de so- 
_dium; par M. A. Colani...... 


— Étude du système eau, oxalate d’ura- 


nyle, oxalate d’ammonium; par 
MA ColTmR eee. TE : 
— Sur la purification des sels par LE 
i cage ou par cristallisation fraction- 
née; par M. E. Rengade 
= Éulibres monovariants dans le 
système ternaire, eau, sulfate de 
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Tuéorie DES NomBres. — Sur le déve- 
loppement en fraction, continue 
d’une irrationnelle quadratique; par 
RPM RE SR Ve MES Rte © 20, 

— Sur la fraction continue de Stephen 
Smith; par M. G. Humbert........ 

— Sur la réduction (mod 2) des formes 
quadratiques binaires; par M. G. 
LÉLLUTL DEN de SRE RENE NRA ET 

— Quelques propriétés des formes qua- 
dratiques binaires indéfinies; par 
MG TOM DER TR Na ne 

= — Quelques propriétés des formes qua- 
dratiques binaires indéfinies; par 
MG LAURE RER CRT 

— Sur le développement, en fraction 
continue de Stephen Smith, des irra- 
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— Sur le développement, en fraction 
continue de Stephen Smith, des irra- 
tionnelles quadratiques; par M. G. 
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* srénéo OPIE.— Sur l'emploi du stéréc- 
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sides d’alcools polyvalents; Diglu- 
coside 8 du glycol; par MM. Em. 


Bourquelot et M. Bridel. ........... 
Sypnicis. — Sur la précipitation de 


l'hydrate de fer colloïdal par le sé- 
rum humain, normal ow syphili- 
tique; par M. Arthur Vernes..…. ..... 
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— Sur la suite de meiïlleure approxima- 
tion absolue pour un nombre; par 
NO ES CAN SSSR CRE RES 
— Sur les systèmes eyeliques triples de 
Steincr; par M. S. Bays...... ee 
THÉRAPEUTIQUE. — Voir Antiseptiques, 
Vétérinaire (Art). 
THERMODYNAMIQUE. — Sur le signe de 
la chaleur spécifique et vapeur 
saturée au voisinage de l'état eri- 
tique; par M.1E Aria none 
— Sur la tension de la vapeur satu- 
rée des corps monoatomiques et 
sur la nécessité d'améliorer l'équa- 
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d’'Ormoy (Sciences naturelles) lui est 


décerné 
DUFOUR (Prerre-Tn.) adresse une . 


: 


ESCAICH (A) demande l'ouverture 
d'un pli cacheté qui contient une 
Note intitulée : « Unncuveau réactif 
des oxydants et ses applications ». 

EYDOUX (D), CAMICHEL (C.) et 


{ 
: FABRE-DOUMERGUE. — Le prix Bel- 
lion lui est décerné...... AESTRRE 
FAGE (Louis) est présenté en seconde 
ligne pour une Chaire de Zoologie 
(Vers et Crustacés), vacante au 
Muséum d'Histoire naturelle... .... 
FARLOW est élu Correspondant pour 
la Section de Botanique, en rempla- 
cement de M. Julius Wiesner...... 
FATOU (P.). — Sur les substitutions 
rationnellese.- Line se eleriée cf 
FAUCHÈRE. — La sériciculture à 
Madasasears. 274008 Ne Je me 


C R., 1917, 2° Semestre. (T. 165.) 


est présenté. à l'Académie ee, 


re prix Petit d’ Ormoy (Sciences! ma 1 | 
thématiques pures et. pores lie 


__ est décerné. ...,,..:.,.. NES 


DUNOYER (L.) et REBOUL(G de he pére 


Sur les variations diurnes du vent 


L'enaltitadér) PARA SUR Chers 


DUPORT (HS Sur la lo Tata Le 


tion universelle ; Rapport par M. PV va 


ADEME ÿ 
772 | — Sur les systèmes orthogonaux. 


DUPUY (E.-L.) et LE CHATELIER 


(H.). — Sur l'hétérogénéité des 
912./: .… ‘! aciérs £ 


GARIEL (M.). — Sur les coups de 


— Sur les coups de bélier; caleul des 
668 pressions en un point quelconque 
de la conduite 


K ñ 


FAVARO (Giuseppe). — Une mention 

894 lui est accordée dans le concours du 
prix Montyon (Médecine et Chirur- 

SIC EME R © dl AT AT 
FAYET, NICOLLE (Maurice) et 

159 TRUCHE. — Traitement de la 
lymphangite épizootique, au moyen 

du suc de levure autolysée......... 

695 |FEYTAUD (J.). — Sur la reproduction 
parthénogénétique de l'Otiorhynque 


992 sillonné (Otiorhynchus,  sulcatus 
St t RO NE Roe e io to 

6761 FIESSINGER  (Nor) et CLOGNE 
148 


882 


1114 


767 


+ 
. 


longévité. Robe Se tes 


js Te prix Mon yon (Physitloie) di ; 


lys est décerné. . ee 


#48 FOUQUE (GusrAvE). — L Séparation des 
à amines secondaires provenant de 


ben à? Ro aid ÿ RER de 
l'aniline... ANRT E 26 


GADECEAU (Émire). — Une subven- 
tion lui est accordée sur le Fonds 
Bonaparte ...... VAE TISOUT, 

GAGNEPAIN (e y VE ne Netyes 
tion lui est accordée sur le Fonds 
BON OPONLE TAN Paseo ie 251, 

GALAINE (C.);, LENORMAND (C.) et 
HOULBERT (C.). — Sur l’exploi- 
Lalion économique des tourbes de 


Châteauneuf-sur-Rance ‘(Ille-et- 
Vilaine) RE ae Nestes 17e 1 EN 
— Errala relatifs à cette Donne 
ONE ER M7 de et code ns ae 
GALIPPE (V.). — Parasitisme normal 
COIMICROMIOS Eee dE de RAC RE SU 
— Parasitisme des graines toxiques ou 
riches en huiles essentielles. . :..... 


GARIEL (M), GAMICHEL (GC) et 
EYDOUX (D.). — Sur les coups de 
FÉES Et ee ES ve 


— Sur les coups de bélier; caleul des 


pressions en un point quelconque 
Dé RCCONTUALE. AMAR TE 
GARRIGOU (F.). adresse une Note inti- 
tulée : « Traitement rapide et tco- 
nomique des vidanges »,,........ 
GARVIN (Marogt) et PORTEVIN 


(AzBERT), — Une subvention leur 
est accordée sur la Fondation Lou- 
LR ER PTE RE La ha 58r, 


GAUDION (G.) et SABATIER (PauL).— 


G [ER be Le Ég Lppati je 
| tion du Carausit us morostt CRT sa us rém 
: érr. [PRIEDEL: | 


n 04 


po ôndant LU 
1 ralogie, en remplacement Dhee 14 


seur.… DOTE NE GE CEE" 


| Le prix Joseph Labbé Ii est dé AP 
ASP Sue 10 RAS EE re 
1062 |FROIDEVAUX FM AU Une sub: | * à 
: © vention lui est accordée sur le Fonds”. & CUT 


_Boñdparte CL NET ER 


Sur un nouveau cas de catalyse irré- 
versible : formation directe des ni- 
triles à partir des amines de même 
chaîne carbonée. "0% 
— Sur les divers modes de dédou- 
blement des amines par catalyse : 
retour à l'aniline des anilines subs- 
UUÉER LR ES RATS RER NS 
GAUJA (Prerre). — M. le Secrétaire 
perpétuel dépose sur le bureau un 
Volume de M. Pierre Gauja, « Les 
Fondations de l'Académie ».,..... 
GAUTIER (Armaxp) est élu membre : 
de la Commission technique de la 
Caisse des recherches scientifiques. 
— D'une Commission chargée de pré- 
senter des listes de candidats pour 
l'élection de deux Associés étrangers. 
— Rapport sur le concours du prix 


Barbie er Nr US RÉ R TES 
GAUTIER (Armanp) et CLAUSMANN 
(P.). — Sur une méthode nouvelle 


de destruction des tissus pour la 
recherche de l’arsenie et l'examen 
de IGurS cendres es Een 
GEIKIE (Sir ArcniBaLzp) est élu asso- 
cié étranger en remplacement de 
MS UBSS .ménper nee Ce Se DURS 
GENTIL (Louis). — Le prix Delesse lui 
CRLOBCENROEE 2 + Te ER SE 


GENTIL (L.) et JOLEAUD [L.). — Sur 


est élu Corres | 
seconde A 


II 


yocyanique.. À 
(RENÉ) et COURTOIS-SUE | 
fauricr). Uni encourage- 
est accordé sur les arré- 


ciaire et alluviale de Bort (Corrèze) 
 GODON (F. pr) et MAILHE (Aie). 
— Transformation d’amines secon- 
daire et tertiaire SN en 
TS IE ER RL ete ue LE ARE 
 GOMES TEIXEIRA (F.). — Le prix 
Binoux lui est décerné... RTE 


.GONNARD (FerpirNanD). — Un prix 


lui est Sons sur la Fondation 
4 Gegner . 
GORIS pi j. — De FES PEN A Mr 


mm nm tm nm 


GOUGEROT (H.}. — Un cncourage- 
ment lui est accordé sur les arré- 
rages du prix Bréant.….... RD ae Be 

GOURSAT (E.). — Sur l'intégration 
de certains systèmes d'équations 
différentielles 

GOUY (G.). — Des effets des chocs mo- 
léculaires sur les spectres des gaz. 

— Sur les interférences à grande diffé- 
renñcede marche.+.....0.,.1.,.1,.4, 

GRAMONT (A. DE). — Rapport sur le 
concours du prix H. de Parwille. ... 

GRAND'EURY. Notice mécrolo— 
gique; par M. P. Vuillemin........ 

GRANDIDIER (A. et Gurczaune) Font 
hommage à l'Académie du tome EE, 
volume LV de l'Histoire physique. 
naturelle et politique de Madagascar. 

GRAVIER (CnanLes) est présenté en 
première digne pour une Chaire de 
Zoologie (Vers èt Crustacés), va- 
cante au Muséum d'Histoire matu- 


D dpohoen u j 
ANGEAUD (Pu.)}. — Les collines 
| enregistreuses du Massif central : 
La colline archéogranitique, houil- 
5 ère, oligocène, phonolitique, gla- 


+ 


Se Fu Pan e 


1 | 


— Errata relatifs FLE cette “Communica 


1005 | 


1] 


557. 


V7 


921 


9 


345 


SgI 


88 


SI 


169 


992 | GUILLAUMIN (Axmitt). 


"Sauges.…. 


DA 
ééereererenees 


|GuÉBHARD ne 


manière nouvelle de ‘comprendre le 


volcanisme et les apparences Rare) 


éruptives du granite. ........ 


tion. RER : 
| GUICHARD (C.). — 


er Las réseaux GC. » 
tels que l'équation de Laplace quiy 
correspond soit intégrable... ...... 


GUIGNARD (L}" denne-lectuine d'une À 


Notice nécrologique sur Charles-E. 


Berg Mr DCE 

— Sur le développement et la Rs 
de l’ovule chez les Apocynacées et 

les Asclépiadacées… RNA TE 

— Est élu membre de “es PRE 
‘technique de la Gaiïsse des recherches 
FSCLEMMOS AL 2 6 Neo raie 

— Est élu Vice-Président pour lance 


— Rapport sur le concours 
Lomchanpt. si. 246.0 Me 

GUILLAUME (Cm-En.) et BENOIT 
(J.-René) font hommage d'un 
Volume intitulé : « La mesure rapide 
. des bases gécdésiques »......... 

GUILLAUME  (J.). Observations 
du Soleil, faites à l'Observatoire de 
Lyon, pendant le premier trimestre 


— Observations du Soleil, fartes à l0b- 
servatoire de Lyon, pendant le 
deuxième trimestre de 1917... ,... 

GUILLAUME {J.) et LUIZET, — 
Occultations pendant 
l’échipse totale de Lune du 4 juillet 
1917, à l'Observatoire de Lyon..... 

-— Le prix de 


observées 


Coincy lui-est décerné 
GUILLEMINOT (Hyacinrie), — Dosi- 
métrie en X-radiothérapic dans les 


services de l'armée... tien 


1600 


5 ‘ tensité sn Fr: de LA OU LES 


| HALLER {A A est délégué. à la Com- 
mission de contrôle de la circulation 
MONCEAT ENS ME A TN 


. — Rapport sur le concours du prix 


2 RO a EE a EP 
HAMBURGER GE. =. )et WAARD 
(D.-J. pe). — Influence de sub- 
stances radioactives sur° la perméa- 
bilité des reins au glycose......... 
HAMY (Maurice). — Sur un cas parti- 
culier de diffraction des images des 
astres circulaires. .... Re es. #1 
— Rapport sur le concours du prix 


HARDY (G.-H,) et LITTLEWOOD 


(J.-E.). — Sur la convergence des 
séries de Fourier et des séries de 
LAVIOLE ect ECC LIRE RSR 


HARTMANN {L.) adresse une Note sur 
« La décroissance systématique de 
la force vive dans le choc élastique 
des corps de la nature »....,,.,.. 

HAUG (Émirx). — Sur l'extension vers 
l’ouest des nappes de la Basse- 
PrOVERCE RM MARNE CIRE 

-— Rapport sur le Concours : du prix 
LAMULLE CARRE RE 

HEGLY (V.-M.). — Sur l'écoulement 
en déversoir par nappe libre avec 
contraction latérale. ,%8,,,...11 

_HEITZ-BOYER et SCHEIKEVITCI. 


— Du processus de régénération 


osseuse chez l'adulte. nero, 
HELBRONNER (Anpré) et BENOIT 
(CrraRLEs). — Sur le traitement 


des plaies de guerre par l’action 
Rp à des Re visibles et 


IÉRELLE ( ", ni, — Sur un microbe 


invisible antagoniste des bacilles 


CC 
S 


| . 46|cuy 
GUILLET (Awéokr]. — Meioe ie de he 


st dysentériques. … Are PA PS RSR 
HELMERT. — Sa mort est tie 
Al Aeadénbie 1, 72 eine 
HENNEGUY. — Rapports sur les con- 
cours : du PE LS SLR (Médecine 


_et Chirurgie). SERA HMS 
Dress SRE Cet DA (gs a dde 
— Du prix Lallemand......... UT 
"Qu pro Philineane ARR 


HESSELGREN (F.) adresse un Mé- 
moire sur « la gamme EEE 
S “Héruinentalen" CES RMI EEE 
HILDEBRANDSSON (H.). — Quelques 
mots sur l'influence possible des 
grandes canonnades sur la pluie.. 
HILDT (E.). — Nouvel appareil de 
fractionnement pour les pétroles 
et autres produits volatils,........ 
HOULBERT (C.), GALAINE (C.) et 
LENORMAND (C.). — Sur l’exploi- 
tation économique des tourbes de 
Châteauneuf-sur-Rance  (Ille-et- 
#7. NUaine) SR RER SERRE 


HUBERT (Hexry). — Sur l'emploi du 
stéréoscope pour l'examen de pro- 
jections superposées, ,.,,.... AU: 

HUMBERT (G.). — Sur la fraction con- 
tinue de Stephen Smith........... 

— Sur la réduction (mod2] des formes 
quadratiques binaires..,.......... 

— Quelques propriétés des formes qua- 

\  dratiques binaires indéfinies...... 

— Quelques propriétés des formes qua- 
dratiques binaires indéfinies...... 

— Sur le développement, en fraction 
continue de Stephen Smith, des 
irrtaionnelles quadratiques. 

— Surle développement, en fraction’ 


| JEANX EL mi. 


LES). — Une subvention leur est 
accordée sur la Fondation Lou- 
treuil #b7O, 
JOLEAUD {L.) et GENTIL (L.). — Sur 
l'existence de nappes de charriage 
dans la région de Bizerte (Tinisie): 


+, Sur la découverte d’une lentille de 


hote En" Tuniste Re PANNE 
JONCKHEERE (Rogerr). — Le prix 
Lalande lui est décerné... 
JORDAN (Came). — M. le Président 
souhaite la bienvenue à M. Sauveur, 
professeur de l’Université Harvard. 
— M. le Président annonce à l’Aca- 
démie que la séance publique de 
1917, aura lieu le Jundi 10 décembre. 
— M. le Président souhaite la bienvenue 


KAISER (0.), PICTET (Am) ct LA- 
BOUCHÈRE (A.). — Les alcools 
et les bases du goudron du vide. 

KAYSER (E.).— Contribution à l'étude 
des ferments alcooliques.......... 

KEILIN (D.). — Sur un Nématode nou- 
veau, Aproctonema entomophagum 
n. g., n. sp. parasite d’une larve 
d’un Diptère....... rte er : 

KILIAN (W.) pric l'Académie de vouloir 


— 1e prix re 
LE lui est décerné. .........:..... 
” JEANNEL (R.) et ALDUAUD (Cuan- 


I19 


1020 


le concours 4 prix ik Montyon (ée- 
cine FRÉRAUtELe ; se Yi n FE % 


à Sir Almroth Wright... 481 
— - Préside une Commission SALE de 


présenter des listes de ol Nes 


pour l'élection de deux Associés 


‘ ÉCRAN AT Ve NU due ct Lie 
— Rapport sur le concours cp prix Petit 
d'Ormoy (Sciences mathématiques 
pures'et appliquées) ee er 


JOUBIN (L (L.). — Une ONE ti ? 


est accordée sur le F onds Bonaparte. 
OL 
JULIA (CASSER demande. P ouverture 
de quatre plis cachetés.,.......... 
— Rapport de M. G. Humbert sur une 
Communication intitulée : « Sur les 
substitutions raticnnelles »,....... 
— Sur les substitutions rationnelles. . 
— Le prix Bordin lui est décerné... ... 
JUMELLE (Henri). — Le prix Gay lui 
ESÉMTOCeEnO Ma 


! 
bien le compter au nombre des can- 
didats à l’une des places vacantes de 


Membre non résident. . .... 7 METRE 
{— Fait hommage d'une « Notice sur 
ses travaux et ses publications 
scientifiques »,..,.:...... REMY : 
—— Une subvention lui est accordée sur 
le Fonds Bonaparte........ 251, 
KOPACZEWSKI (W.). — Recherches 


sur le sérum de la Murène (Muræna 


À sérum ... ds AUS us . RU ns Ÿ _ 600! 
EE sur Je sérum de la Mu- de 


TA 4 04e 


Adi ‘ ES SPUU: LR vx? Ve Le 

| LABORDE (J.). — Méthode nouvelle — Duprix SRE Roux. seseenseee 1198 2 

-de. séparation et de dosage des _ |— Du prix Thorlet.............. es 919 

UE acides lactique, succinique etma- |— Dela Fondation Gegner.… 5 200 VAS COURS 
HAE _ lique contenus dans les vins...... 793|— M. le Secrétaire perpétuel dépose un 


_— Sur la constitution de l'acidité fixe UE Volume intitulé : « Les Fondations 
des vins sains et des vins malades... 1017 de l’Académie des Seiences (1881- 5 
LABOUCHÉRE, (A), PICTET (Amé) 1915) », rédigé par M. Pierre Gauja. 417 
+ Ai - et KAISER (0.). — Les alcools et — M. le Secrétaire perpétuel annonce le PRE 
ES = les bases du goudron du vide....., 113| décès de M. Charles-Eugène Ber- NV 
LACROIX (A.).— Les ortho-amphibo- ; trand, Correspondant pour la Sec- X 13e 
= lites et les ortho-pyroxénites feld- tion de Botanique. .............. 496 sl 
1: RES Re spathiques de Madagascar. ....... 77|— Et de M. Yermolofi, Correspondant ; D" 
| % = Les roches grenues d’un magma leuci- pour la Section d'Économie rurale.. 586 : 
tique étudiées à l'aide des bloes LALLEMAND (Cw.). — A propes de 
holocristallins de la Somma........ 205 l'extension, à la mer, du régime des : 
FA _ La composition et les modes d’alté- FuSeaur/horhres.. Vs OR en 151 
5. NS ? .. . ration des ophites des Pyrénées...  293| LAMBERT (Jures-Marmeu). — Le i ' 
LA ph — Les péridotites des Pyrénées et les prix Fontannes lui est décerné... 856. % 
autres roches intrusives mon feld- LAMOTIHE (Léox pr). -— Le prix Vie- és 
spathiques qui les accompagnent... 381 tor-Raulin lui est décerné... ....... S58 
—- Les laves leucitiques de la Somma.,. 481] LANTENOIS (Cuarres) et PICON ke 
{ £ —— Les formes grenués du magma leu- (Marius). — Le prix Montyon 
citique du volcan lazïiale.......... 1029 (Arts insalubres) lui est décerné. ... 845 
— L'éruption volcanique du volean de LAPICQUE (Lowrs). — Sur le taux de 
L ÿ _ Quetzaltepeque et le tremblement blutage et le rendement alimen- F 
ne de terre destructeur de San Salva- ‘taie Me DE A Ne R CIRE VAE 
Fr or quimulet 1917) ee 6.0. 1077 | LAPICQUE (Lours) et LEGENDRE. .… ‘ . 
è — Est élu membre de la Gommission — Amélioration du pain de guerre ; 
technique de la Caisse des recher- par neutralisation des ferments- du 
ve. : Chen SCIENTUES En mous 9) SORA SE CE CRE OR EN CEE Re IR T0 ; 
9e | = -— Et d'une. Commission chargée de LAROSE (H.). — Sur le mouvement 
FPE présenter des listes de candidats uniforme d'un fil dans un milieu 
4 RE pour l'élection de doux Assocrés hs PR Na re + LE 545 e. 
e CÉRADDAES sas ur dar a TM TN DR 667 | LAUNOY (| — Sur à sensibilité “de ? Cat 
| — Rapport du Conseil de la Æondütion la AP générale d’extractron des \ 
DETENTE dE 0 en SON D6, TAD20 alcaloïdes dans Ce PAPE À .- 360 2 
— Rapport sur l'attribution dé là mé- LAVERAN (A) est élu nrembre de la di 4 
à daïlle Berthelôt..,.,.... RATS 909 Commission ‘technique de la Gaisse LES 
Rapports sur Is concours : du prix des recherches screntifiques . ...... 95 À: à 
Henïi de Parville (Ouvrage de -— Fait hommage d'un Volume intitulé : FL 
y DÉTOUR à 916 « Leishmanioses. Kata-azar, Pouton: 


nd prix a, RTS FR 


NN EE RAT 2S CE ANNEE 


5? HAN. re la mesure des ensembles 


ES Dr TÉ (4 Di É}. — Complément : à la 
t théorie de M. Blondel sur la réaction 
_ d’induit des alternateurs DEN SEE RE 


essresses CORNE 


AE “tour lui est décerné. 
‘LÉCAILLON (A). — Sur la sianifé 
cation des changements de couleur 

é qui se produisent normalement dans 


Li byx mori et sur la formation, dans 
_ cette espèce, de véritables chenilles 
d’origine parthénogénésique.. . 
__ — Sur la biologie des chenilles et des’ 
| papillons de Bombyx mori ayant 
une origine parthénogénésique. . 

— Sur l'apparition de « Bivoltins re 
dentels » dans les races univoltines 
de Bombyx du Mûrier et sur l’expli- 

> cation rationnelle de ce phénomène. 


sentent, aux différents stades de 
leur développement, les Bivoltins 
accidentels qui se produisent chez 

le Bombyx du Mûrier..…. , 2... 

—- Sur l'aptitude à la parthénogenèse 
naturelle, considérée chez diverses 

ï 1 races ou variétés de Bombvx du 
2, Ë MARIO A Re de dr ee dheey9 
LE CHATELIER (Henry). 
ÉreMpDENdE MATIERE ner cor 

— Rapport sur le concours du prix 

’ OUEN M AAA re SU he 
* LE CHATELIER (E. et BOGITCH 
| (B.). — Sur les propriétés réfrac- 
taires de laiice einen Lee e à 

—— Sur les propriétés réfractaires de 

TARA SUEDE CRE CEA CENT 

—— La fabrication des briques de silice. 

LE CHATELIER (H.) et DUPUY (E-- 


certains œufs non fécondés de Bom-, 


910! 


RAT 


| LEBESQUE (Henri). — Le prix Sain- 


915 


192 


_ 289 


GCo3 


— Sur les caractères spéciaux que pré- 


685 


>DOUX-LEBARD {R.) et Lee 
Ÿ LIER (A). — «Une LM S leur. $ 


| LEGENDRE et LAPICQUE (Louis). 
— Amélioration du pain de guerre : 
par neutralisation des ferments dus: 
Son ae PROS ETAT 

| LEINEKUGEL LE COCQ (G.) ie 
les systèmes de ponts suspendus 
hyperstatiques connus sont les dé- 
rivés des ponts suspendus isosta- 
tiques et ces derniers ne sont que 
les cas particuliers d'un seul et. 
unique système qui les comprend 


ROUTES le de HOT 
LEMOINE (Georces). — L'enseigne- 
ment agricole libre... 7.402" 

— Rapport sur le concours du. prix Ber- 
ROOMS re ee 


LENORMAND (C.), GALAINE (C.) e 
HOULBERT (C. )}. — Sur on 
tation économique des tourbes de 


Châteauneuf-sur-Rance  (Ille-et- 
Vilaine)... Re 


est accordée sur la “QE D ES NA 


1 


397 


— Errata APTE à Téetté Conan 5. 


LEPAPE (Aporpxe). — Les arrérages 
de la Fondation Cahours lui sont 
A COM MÉSR PPR tenre 
LE ROY (Grorces-A.)., — Sur l'emploi 
des glucosates de chaux dans la 
DAMACANON Se MEME te 
—— L'analyse photographique des œufs 
frais ou conservés 
LEVADITI (C.) et DELREZ (L). — 
Sur l'origine cutanée des strepto- 
coques adaptés dans les plaies de 
guerre 
LIPPMANN -(G.) est élu membre de 
la Commission technique de la 
Caisse des recherches scientifiques. 
— Rapport sur le concours du prix de 
siæ mille francs (Navigation). :.... 
LITTLEWOOD (J.-E) et HARDY 
(G.-H.). — Sur la convergence des 
séries de Fourier et des séries de 


418 


IÈRE rene — Sur empl 
te de SA end Ne Je tr 


» 
ral MUR ; 
| SR Héron & 
RARE PAM EL K. d'a PUR FL S 

; + | nes PA: Â 


Pa 


. NE D OT a 


RS 


4%, NS AE D 
© MANLER. æ). — Sur la teneur en Équilibres HAN à: ee AL 
azote de houilles oxydées. eee LT 00 A EN SV SÉRIE _ternaire, eau, sulfate. Han a “ei ÿ 

_MAILHE (Arru.) ct GODON (F. pr). | soude, sulfate d'ammoniaque. vpbg 
As _ — Transformation d’amines secon- : |[MAURY (E.) — Sur les conditions FALSE 
an  daire et tertiaire aliphatiques en _ | actuelles de gisement et sar l'ori- : 
CRE MIT EU PRE, SR: 557 | gine lointaine des lignites.triasiques Hesse 
PO MAJORANA AO: je — Déonebn des Alpes-Maritimes... ........... (636 
ie OR expérimentale de la constançge de MAZÉRES. — Nouvelle méthode d'ex- SES 
vitesse de la lumière réfléchie par traction sous écran radioscopique, . 
+ un miroir en mouvement......:..; 424 procédé des conco:dances ou des M | 
MALBURET (JEAN) demande l'ouver- ombrés Hé MER EE ER" 397408 
ture d'un pli cacheté qui contient — Demande l'ouverture d’un pli cacheté 
la description d'une méthode pho- qui contient une Note intitulée : 3 
tographique de recherche des asté- « Métroradioscope différentiel »..... 1046 
TOIdeS ANS EE RES AE 419 | MAZO (G.) et TAULEIGNE (J.-B). —  , . 
3 MANGIN. — Rapport sur le concours : Sur la méthode de stéréoscopie mo- 
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